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INAUGURATION DU CERCLE DE L'IMPRIMERIE, 
DE LA LIBRAIRIE ET DE LA PAPETERIE. 
(4 DÉCEMBRE 1879.) 


Prologue de M. Garnier, dit par Mie Fayolle, de la Comedie 
française. 

Messieurs, je suis la librairie 
Et je viens, au nom de mes sœurs 
La musique, l'imprimerie, 
L'estampe et la papeterie, 
Ainsi que la lithographie, 
Remercier nos auditeurs 
Qui, voulant dans un nouveau gîte, 
Nous loger convenablement, 
Au moyen d'une commandite 
Nous ont bâti, mais pas trop vite, 
Un très beau, très beau monument, 
Oui, très beau, la chose est certaine : 
Car l'architecte en son devis 
L'a dit : ne lui faites point peine 
En n'étant pas de son avis. 
Si vous trouvez le billard sombre, 
Au moyen de quelques écus 
On y mettra pour ôter l'ombre 
Quelques girandoles de plus. 
Si l’on vous dit que la rotonde 
N'est pas assez brillante encor ; 
Afin de contenter son monde, 
L'orchestre y mettra plus d'or. 
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Il fait trop chaud ; quelle atmosphère! 
Et chacun pousse des « hélas! » 
Ce n’est pas une grosse affaire ; 
Éteignez le calorifère, 
Et puis, ouvrez les vasistas. 
Pas de tableaux en garniture 
Dans l'escalier! c'est indigent. 
C'est vrai, messieurs, mais la peinture, 
Ça coûte encore pas mal d'argent. 
Enfin, si quelque géomètre 
Trouve le cercle rétréci, 
Vous lui répondrez que le mètre 
De terrain coûte cher aussi. : 
Mais, lorsqu’à l'avenir de nombreux adhérents 
Viendront se joindre à vous et doubler vos ressources, 
Vous verrez le Pactole affluer dans vos rangs. 
Alors, sans craindre de tarir ses sources, 
Vous pourrez agrandir votre charmant palais, 
Et ne plus regretter votre quai Malaquais. 
Quoi qu’il en soit des critiques fréquentes 
Qui viennent assaillir tout ouvrage nouveau, 
Mes sœurs et moi sommes contentes 
Et trouvons le logis fort beau; 
Aussi c'est avec gratitude 
Que ce soir nous entrons ici 
Et nous avon la certitude 
Que vous y serez bien aussi. 
D'ailleurs voyez quelle belle figure 
Fait cet hôtel qu'on voit de toute part. 
Il est placé juste dans l’encoignure 
D'une ruelle et d’un grand boulevart. 
Si Grégoire de Tourssest le parrain de l’une, 
L'autre porte le nom du docte Saint-Germain. 
Et remarquêz, Messieurs, que par bonne fortune 
Ces deux noms, jusqu'ici, gardent leur parchemin. 
Qui l'eût dit? qui l'eût cru ? la chose est surprenante, 
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Mais pourtant Saint-Germain et Grégoire de Tours 
Sont sortis sains et saufs de l'étrange tourmente 
Qui sur les écriteaux soufflait ces derniers jours. 
Nous pouvons donc garder ces deux grands dignitaires 
Admirant le hasard qui place dans son choix. 
Pour abriter ici le cercle des libraire, 
Les premiers écrivains qu’aient connus les Gaulois. 
Enfin l’on a bien fait d'admettre nos ancêtres, 
Et vous pour les unir vous avez avec art 
Décoré gentiment vos immenses fenêtres, 
Qu'’elles soient sur la rue ou sur le boulevart ; 
Et puis en souvenir de ces temps de chroniques 
Où les émaux brillaient dans les temples d'alors 
Sur le front du palais. Voici les mosaïques 
Avec tous les grands noms scintillant dans les ors! 
Enfin, accompagné par des plumes légères, 
Le robuste écusson dominant les linteaux : 
Sur son champ cloisonné les antiques libraires 
Inscrivaient leurs devoirs, leurs droits et leurs travaux. 
Elle vous appartient cette noble armoirie, 
C'est le drapeau qui guide aux combats de la paix; 
C'est le blason sacré d’une grande industrie; 
C’est l'enseigne loyale et sûre du succès. 

Dirigez à présent l'avenir de la France 

Vous en êtes ici les maîtres souverains ; 

Car le réel pouvoir, la réelle puissance, 
C’est vous qui les tenez maintenant dans vos mains. 


ll 


Oui, Messieurs, Présidents, Empereurs, Rois, Monarques, 


Sont bien sur le radeau, portant l'Humanité. 

Mais c'est vous qui tenez les avirons des barques 

Et qui les conduisez au port de liberté! 

Grâce à votre industrie élevée et féconde, 

Grâce à votre art plutôt, vous régnez désormais; 

Et vous portez, vaillants, jusqu'aux confins du monde 
La pensée entrainante et l'éternel progrès. 

Ce progrès à votre œuvre est lié, tributaire. 
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Tels les astres jumeaux de Castor et Pollux, 
Ainsi que ces soleils le livre nous éclaire. 
Et c'est votre devise : EX UTROQUE LUX. 
(Annales de l'imprimerie.) CHARLES GARNIER. 


FAITS DIVERS. 


PRIX DU ROI. 


Avis. — Le ministre de l'Intérieur rappelle que, par arrêté 
du 14 décembre 1874, le Roi a institué un prix de 25000 fr. 
en faveur des meilleurs ouvrages sur des matières à déter- 
miner. à 

Le concours ayant pour objet : le meilleur ouvrage sur les 
moyens d'améliorer les ports établis sur des côtes basses et sa- 
blonneuses comme celles de la Belgique, a un caractère mixte, 
c'est-à-dire que les étrangers sont appelés à y participer con- 
currement avec les auteurs belges. Le prix sera décerné en 
1881, s’il y a lieu; mais les ouvrages destinés au concours 
devront être adressés au ministre de l'Intérieur avant le 
Zer janvier 1881. 


— Un docteur italien, dit La Revue de Imprimerie, M. Ma- 
cario, de Nizza, recommande la recette suivante aux person- 
nes ayant la vue affaiblie ou fatiguée. L'extrême simplicité 
de ce remède le met à la portée de tous, et l’on nous saura 
gré d'en propager la vulgarisation. Dans un litre d'eau, ajou- 
ter une cuillère à bouche de bonne eau-de-vie, puis une 
pincée de sel de cuisine. Laisser dissoudre et agiter la bou- 
teille au moment du pansement. Quelques applications de 
cette eau ainsi préparée fortifient promptement la vue, en 
rendant aux yeux toute leur ancienne vigueur. Le soir est le 
moment le plus favorable, mais nous engageons nos lecteurs, 
les compositeurs surtout, si sujets aux affections de ce genre, 
à se servir de cette eau merveilleuse soir et matin. 

(Typologie-Tucker.) 
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LE LIVRE. 


Une grande publication bibliographique vient de paraître, 
une véritable revue des livres anciens et modernes, la plus 
importante qu’on ait encore osé mettre au jour dans le 
monde restreint des bibliophiles, le Livre a lancé son pre- 
mier numéro. C'estun hardi coup d'essai, et s’il réussit, nous 
pouvons dire dès à présent que le succès sera glorieux, car 
l’entreprise est téméraire. En effet, une revue aussi spéciale, 
s'adressant relativement à un petit nombre de gens, ne coû- 
tant même pas très-cher aux abonnés, mais coûtant fort cher 
à l'éditeur, ne doit pas donner de grands bénéfices, et il faut 
avoir l’amour de l’art pour en entreprendre la publication. 
Il paraît que c'est cet amour-là qui a guidé M. Quantin, l’im- 
primeur directeur de ce superbe journal, d’ailleurs fort bien 
exécuté avec luxe et très-intéressant. La bibliographie an- 
cienne et la bibliographie moderne y sont largement et 
sérieusement traitées, dans deux parties bien distinctes, qui 
sont suivies d'une troisième, contenant les différentes annon- 
ces de libraires. 

Les articles et les documents sont très-variés dans ce pre- 
mier numéro, et plusieurs sont d'un grand intérêt. Il y aurait 
peut-être quelques observations à faire sur le choix des dif- 
férentes notices de bibliographie moderne; mais il faut bien 
faire la part des énormes difficultés à vaincre pour organiser 
un journal de cette importance ; il faut attendre, pour juger 
l’œuvre, que les rédacteurs eux-mêmes aient pu se rendre 
compte de l'effet produit et tirer profit des conseils qui ne 
leur manqueront pas. 
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En somme, il ya là une grande idée, que nous serions 
heureux de voir réussir et que les bibliophiles devraient en- 
courager. Nous souhaitons au Livre bon succès et longue vie, 
et nous adressons à M. Quantin et à M. Uzanne, le rédacteur 
en chef, nos sympathiques félicitations, aussi bien que nos 
compliments de bienvenue à leur journal. Audace fortuna 
juvat ! DE B. 

(Journal des libraires.) 


L'OEUVRE DE RUBENS. 


Il résulte d'un rapport récemment communiqué à l'ad- 
ministration communale d'Anvers que Rubens a laissé 
2235 peintures, dont 228 esquisses. Il y aurait, en outre, 
484 dessins du maître, soit un ensemble de 2719 œuvres. 

Des 2235 tableaux et esquisses, 829 n'ont jamais été repro- 
duits. Il faut considérer que, non-seulement 690 œuvres sont 
exclusivement connues par des reproductions, mais qu’il y en 
293 dont la trace est perdue. 

Le vœu ayant été émis au congrès artistique de 1877 de voir 
former par la ville d'Anvers un œuvre absolument complet 
de Rubens, la commission chargée de rechercher le moyen 
de réaliser ce vœu constate que la ville aura à faire repro- 
duire 536 peintures et à acquérir 921 estampes pour complé- 
ter la série des tableaux du grand maitre. 

Comme reproductions de dessins, il manque encore 
126 planches gravées et 117 photographies. Il y aurait donc 
à acquérir un ensemble de 1 047 estampes, et à faire confec- 
tionner 653 photographies. 

Le coût de chacune des estampes est évalué à 10 francs et 
celui de la confection de chacune des photographies, à 
60 francs. En admettant qu'il soit possible de faire photogra- 
phier la moitié seulement des tableaux portés sur la liste du 
comité et la totalité des 417 dessins, il faudra une somme de 
30 000 francs pour arriver à la réalisation du projet. 

Le conseil communal d'Anvers a décidé qu'une somme de 
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1500 francs sera affectée annuellement à la confection de 
photographies et à l'achat d'estampes; l'État interviendra 
dans les frais pour une somme pareille. On espère donc, au 
bout de dix ans, avoir formé l’œuvre aussi complet que pos- 
sible de Rubens, en reproductions. Les photographies seront 
tirées au charbon, et les planches seront déposées au nouveau 
musée d'Anvers, dont l'érection est décrétée depuis plusieurs 
années. 

Les encouragements que le gouvernement accorde à la 
gravure, ne pourraient être plus légitimement consacrés qu’à 
la reproduction des œuvres de Rubens. La lithographie 
serait aussi d’un précieux secours. Mais aucun procédé ne 
serait plus propre que l’aquarelle à atteindre le but que l’on 
poursuit. Le Palais de Cristal de Sydenham exhibe un ensemble 
de dessins faits par ce procédé, des œuvres les plus célèbres. 
L'impression produite est des plus agréables, et l’uniformité 
de form” donne à cette galerie un attrait tout particulier. Si 
l'on songe combien la photographie triomphe mal de la diffi- 
culté de traduction des couleurs, l’on est assurément fondé à 
craindre que beaucoup d'épreuves ne donnent l'idée la plus 
imparfaite des œuvres d’un coloriste tel que Rubens. 

(L’Athenœum belge.) 


FAITS DIVERS. 


Un congrès littéraire sera tenu à Bruxelles, dans le cou- 
rant du mois d’août 1880, à l’occasion du 50° anniversaire 
de l'indépendance nationale. 

Ce congrès, auquel le Roi a gracieusement accordé son 
haut patronage, et dont M. Rolin-Jacquemyns, ministre de 
l'intérieur, a bien voulu accepter la présidence d'honneur, 
sera appelé à discuter une série de questions se rattachant à 
chacun des quatre ordres d'intérêts désignés ci-après : 

[. Les droits des écrivains. (Traduction. Adaptations. Repré- 
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sentations théâtrales. Droits des héritiers. Conventions inter- 
nationales.) 

Il, La condition des écrivains. (Associations littéraires. Con- 
cours. Moyens d'encouragement et de propagation. Caisse de 
retraite et de prévoyance.) 

IT. Le rôle de la littérature dans l'émancipation intellectuelle. 
(Enseignement littéraire. Conférences. Lectures. Bibliothè- 
ques populaires. Critique littéraire. Critique d'art et de 
théâtre.) 

IV. La littérature considérée comme art. (Classicisme. Ro- 
mantisme. Naturalisme.) 

Le texte des questions sera arrêté ultérieurement et com- 
muniqué à tous les membres, avec prière de vouloir bien 
indiquer la section à laquelle chacun d'eux désire plus spé- 
cialement être attaché. 

Les membres adhérents qui ne font point partie d'une des 
sociétés savantes ou cercles littéraires qui ont consenti à 
prêter leur concours financier à l’entreprise, auront à payer 
une cotisation de 10 francs par tête. Une exception pourra 
être faite par le comité d’organisation en faveur des notabi- 
lités étrangères qui seront invitées à venir rehausser lés tra- 
vaux du congrès de l'éclat de leur autorité et de leur nom, et 
qui porteront le titre de membres honoraires. 

En effet, le congrès est exclusivement national, mais il a 
été entendu qu’on y admettrait les sommités littéraires de 
l'étranger qui consentiraient à venir nous éclairer de leurs 
lumières et donner à notre littérature, à nos efforts, à notre 
cher et bien-aimé pays, un témoignage de bienveillance et de 
sympathie. J (Moniteur) 
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LES PAPIERS JAPONAIS 


Depuis quelques temps, les amateurs de livres ont délaissé 
le papier de Chine et le Whatman, pour les exemplaires 
imprimés sur papier du Japon. C'est la mode, et la mode est 
souveraine. À l'heure présente, il n’y a que la peau de vélin 
qui soit reconnue supérieure à ce papier privilégié. 

C'est donc le moment d'étudier ses qualités et son genre 
de fabrication. 

Au Japon, il existe quelques centaines de sortes différentes 
de papier, absolument comme en Europe. Elles se distin- 
guent non-seulement par leur lieu d'origine, mais aussi par 
leur couleur, leur emploi. 

Tous ces papiers se tirent des écorces du Broussoneiia 
papyrifera, de l’'Edgeworthia papyrifera, du mürier et du 
Wickstremia canescens. Les procédés de fabrication sont 
uniformes. 

Les branches de ces arbres, d’abord soumises, pendant 
environ quinze minutes, à l'action de la vapeur d’eau bouil- 
lante, sont séchées à l'air et à l'ombre. L'écorce est ensuite 
enlevée à la main, lavée et séchée, ramollie de nouveau dans 
l’eau, et débarrassée, avec un couteau, de l'épiderme qui ne 
sert qu’à la confection des papiers inférieurs. 

La fibre ainsi nettoyée est soigneusement lavée à l'eau 
courante, battue à diverses reprises, et finalement exposée 
au soleil jusqu’à ce qu'elle soit devenue suffisamment 
blanche. 

Un lessivage aux cendres de bruyères la débarrasse des 
matières gommeuses et résineuses. Cela fait, les fibres se 
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séparent facilement. L'ouvrier enlève les nœuds et parties 
dures, et convertit par le battage, la matière en pulpe ou pâte 
bonne pour la fabrication. Cette pâte est délayée dans une 
quantité d'eau suffisante, additionnée de colle de riz et d’une 
décoction d’écorce de norinoki, ou de racine de fororo. 

La fabrication la plus usitée au Japon est celle à la forme 
faite en fils de bambous parallèles, reliés par des nerfs de 
soie ou de chanvre, qui vergètent le papier. Le travail de 
l’ouvrier est identique à celui de nos ouvriers à la cuve. Il 
existe cependant à Thokio plusieurs machines, qui donnent 
des produits excellents. 

Les feuilles sortant de la forme, sont couchées humides, 
séparées par deux brins de paille, et quelquefois même sans 
interposition de ces derniers. Dès que la pile-des feuilles a 
atteint une certaine hauteur, et que l’eau est égouttée en 
partie, le papier est mis sous presse. Enfin les feuilles hu- 
mides sont étendues sur des planches pour sécher. 

Le papier fait avec l'écorce du Wickstræmia canes- 
cens (Gambi japonais), est très lisse, fin et transparent. On 
s'en sert pour les copies et pour les calques. Il possède la 
propriété d’être à l'abri de la destruction par les vers et les 
insectes. 

Les papiers à écrire et à imprimer, exposés à Paris en 
1878, et destinés à l'impression des effets de valeur, cartes 
géographiques, etc., à la confection de registres et similaires, 
étaient du papier fait à :a machine. Ces papiers étaient très 
solides, cependant très doux et flexibles, et très convenables 
pour l'impression. Exposés à l’eau pendant longtemps, c'est 
à peine s'ils se gonflent ou se décomposent. 

F (À continuer.) 
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LES PAPIERS JAPONAIS. (Suite et fin. — Voir notre cahier 
de mars.) 


Il est difficile d'énumérer tous les emplois que trouve le 
papier au Japon. Outre les livres, les cahiers, les registres, 
on en fait des caisses, des boîtes, des carreaux de fenêtres, 
des cloisons, des tentures. 

Étant verni, il devient légal du cuir; huilé et saturé avec 
la décoction astringente du shibu, il est si imperméable à 
l’eau qu’on s’en sert pour confectionner des vêtements. Une 
pâte à papier, semblable au papier mâché européen, sert à la 
confection d’une foule d'objets très légers, mais irès solides. 
On fait une quantité de fleurs artificielles en papier, et aussi 
une sorte de ficelles ou rubans pour l'emballage. 

La possibilité d'employer les papiers japonais à tous ces 
usages provient de ce que les procédés de fabrication ne dé- 
truisent en rien la solidité naturelle de la fibre. 

Pour faire les tentures on enduit les papiers d'un mélange 
de colle et d'écailles de moules pulvérisées, et on l'imprime 
ensuite de différents dessins, fleurs, paysages, oiseaux, etc. 
D’autres fois, on se contentera de le saupoudrer avec une 
poudre blanche, argentée, le mica. S'il s’agit d'imiter le cuir, 
on commence par froisser le papier pour l'étendre ensuite, 
au moyen de brosses très rudes, sur des planches, portant 
en creux ou en relief les dessins à imiter; on sature ensuite 
le papier d’huile, de vernis et de la décoction astringente 
déjà désignée plus haut, le shibu, et on teint ensuite; quel- 
quefois il est doré ou argenté. Le papier ainsi préparé n'a 
pas seulement l'aspect du cuir, il en a aussi la solidité. 
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On ignore complètement vers quelle époque l'industrie 
papetière s’est créée au Japon; la première mention en est 
faite sous le règne de l’empereur Sinko, en l’année 590 de 
notre ère. Elle y aurait été importée par un prêtre de Corée, 
du nom de Doncho. Mais il est vraisemblable que l'introduc- 
tion de Doncho ne se rapportait qu'à la fabrication de cer- 
taines sortes de papiers de son pays; car il existait déjà, à 
cette époque, des livres du Japon. Le peu d'échantillons de 
l’ancienne fabrication du commencement du huitième siècle 
qui ont été conservés, démontrent, par leur finesse et leur 
solidité, à quel degré de perfection la fabrication était par- 
venue en ce temps-là. 

Mais, quoi qu'il en soit des avantages du papier japouais 
et de sa vogue actuelle, il ne fera jamais Complètement 
oublier la teinte douce du papier de Chine et cet admirable 
papier de Hollande sur lequel nos chefs-d’œuvres sont impri- 
més. Il y a un autre inconvénient : on ne peut pas se servir 
du couteau d'ivoire pour couper les feuillets d'un livre, et 
quand on rompt les fibres de ce papier à l’aide de l'acier, la 
poudre de riz tombe de toutes parts, comme des joues d’une 
vieille coquette. Non! non! ce n’est pas un papier de biblio- 
phile, le papier japonais, et malgré la mode, je demande 
qu’on me ramène aux papiers des Elzéviers ou même à ceux 
des Didot du dernier siècle. 

(Les Arts libéraux.) 
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‘ 


Nous empruntons à l'Annuaire de la presse russe les rensei- 
gnements statistiques suivants sur les journaux et recueils 
périodiques qui se publient actuellement en Russie. 

Le total de ces publications s'élève pour tout l'empire à 
608, sur lesquelles 417 paraissent en langue russe, 54 en 
polonais, 10 en français, 40 en allemand, 3 en latin, 11 en 
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lette, 7 en esthonien, 2 en finnois, 4 en hébreu, 7 en armé- 
nien, 3 en géorgien et 4 en tatare. On compte, en outre, 
46 journaux dans le grand-duché de Finlande. Ces chiffres 
sont bien inférieurs à ceux que présentent les autres pays de 
l'Europe. 

Il se publie en Allemagne plus de 3,000 journaux, en 
France et en Angleterre 2,500, en Autriche 1,500, etc. 

Sur les 417 journaux russes, 185 ont un caractère officiel ; 
ils se répartissent ainsi : 70 journaux de province, organes 
de l'administration locale, 40 journaux diocésains, 19 publi- 
cations officielles dépendant des ministères de l’empire (y 
compris 9 recueils de circulaires) et 26 journaux du sénat, 
des préfectures, des conseils municipaux, de la police. Les 
journaux restants, écrits en toutes langues, se répartissent 
comme suit : 

Publications des corporations savantes {universités et aca- 
démies), 9; journaux de théologie et de droit canon, 27; 
journaux de droit et recueils ofticiels des lois de l'empire, 12; 
journaux de finance et de commerce, 11; de sciences mili- 
taires, 11; d'histoire et d'archéologie, 9; de géographie ct 
d'ethnographie, 4; d'histoire naturelle et de mathématiques, 
16; de médecine, pharmacie et art vétérinaire, 22; d’agricul- 
ture, 21; de chasse, de sport et de jeu 4; d'architecture et de 
génie, 7; de linguistique, 4; de technologie, 7; de péda- 
gogie, 17; journaux d'enfants et feuilles populaires, 19; de 
plus, journaux politiques, littéraires, économiques, hebdo- 
madaires ou quotidiens : 65 en russe, 15 en polonais, 3 en 
français, 17 en allemand, 8 en lette, 8 en esthonien, 2 en 
hébreu, 8 en géorgien, tatare et arménien, 27 en suédois et 
finnois, revues littéraires, scientifiques et politiques, 17, dont 
9 en russe; 19 publications de lecture légère, dont 10 en 
russe ; 20 journaux illustrés, dont 9 en russe; 10 journaux 
humoristiques, dont 6 en russe; 13 journaux des beaux-arts; 
11 journaux de bibliographie, 12 journaux de mode, et 
28 recueils de renseignements divers. 

(Journal de l'imprimerie et de la librairie.) 
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— Depuis que la salle de lecture du British Museum est 
éclairée par la lumière électrique, ce qui permet à l’adminis- 
tration d'étendre les heures d'admission jusqu’à 7 heures du 
soir, le nombre des lecteurs s’est considérablement accru. A 
la fin de l’année dernière, 93 siéges additionnels ont été four- 
nis et immédiatement occupés. Le nombre des places était 
antérieurement de 302. Pendant le mois de janvier, l’accrois- 
sement du nombre des visiteurs a journellement augmenté. 
Les employés du British Museum, dit "Academy, sont exposés 
à être débordés par la foule des lecteurs que les récentes 
améliorations y ont attirée. Il n'est souvent plus possible 
d'obtenir un siége, les samedis surtout, qu'après une longue 
attente. Le 10 de ce mois, à 4 heures, il y avait plus de 
450 lecteurs dans la salle. (L'Athenœum belge.) 


AN 


— La fameuse machine à compter, inventée par Leibnitz 
pendant son séjour à Paris, vient d’être retrouvée dans la 
bibliothèque de Gottingue. Cet instrument merveilleux, qui 
additionne, soustrait, multiplie et divise, date de 1672. 

(Ibid) 


6° ANNÈE. ] N° 5. [MAI 1880. 


FEUILLETON 


DE LA 


BIBLIOGRAPHIE DE BELGIQUE. 


MINISTERE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 
ET DES TRAVAUX PUBLICS. 


Arrangement entre la Belgique et la France, concernant 
le recouvrement par la poste des quittances, factures, 
billets, traites, etc. 


Le gouvernement de Sa Majesté le Roi des Belges et le 
gouvernement de la République française, désirant étendre 
les relations postales entre les deux pays, au service du 
recouvrement par la poste des effets de commerce, factures, 
valeurs comerciales, etc., et usant de la faculté qui leur est 
laissée par les articles 13 et 15 de la convention de l'union 
postale universelle conclue à Paris le 1° juin 1878, ct par 
Particle 6 de l’arrangement international pour l'échange des 
mandats de poste, conclu à Paris le 4 juin 1878; 

Sont convenus des dispositions suivantes : 

Art. 1er. Les habitants des deux pays contractants peuvent 
faire opérer par la poste le recouvrement des quittances, fac- 
tures, billets, traites et généralement de toutes les valeurs 
commerciales ou autres, payables sans frais, soit en Belgique, 
soit en France et en Algérie, et dont le montant n'excède pas 
mille francs par envoi. 

Toutefois les administrations des postes des deux pays 
pourront, ultérieurement, d’un commun accord, élever ce 
maximum et se charger de faire protester les effets de com- 
merce. 

Art. 2. Il n'est pas admis de payement partiel. Les valeurs 
doivent être payées en une seule fois. 


XVI * BIBLIOGRAPHIE DE BELGIQUE. 


Art. 3. L'envoi des valeurs à recouvrer est fait sous forme 
de lettre recommandée. adressée directement’ par le déposant 
au bureau de poste qui doit encaisser les fonds. 

Un seul envoi peut contenir plusieurs valeurs recouvra- 
bles par un même bureau de poste et au profit d'une même 
personne. 

Art. 4. Il n'est perçu pour toute lettre recommandée, adres- 
sée à un bureau de poste, en exécution de l'article 3 précé- 
dent, qu'une taxe fixe de 25 centimes. 

Le payement de cette taxe doit être effectué par l'expédi- 
teur des valeurs et en timbres-poste du pays d'origine. 

Art. 5. Le produit de la taxe perçue en exécution de l'ar- 
ticle 4 précédent appartient en entier à l'administration des 
postes du pays d'origine. in 

Art. 6. L'administration des postes, chargée de l'encaisse- 
ment, prélève, sur le montant de chaque valeur encaissée, 
une rétribution calculée à raison de 10 centimes par 20 francs 
ou fraction de 20 francs sans pouvoir dépasser 50 centimes. 

Le produit de cette rétribution ne donne lieu à aucun dé- 
compte entre les deux administrations. 

Art. 7. Le surplus de la somme recouvrée est converti par 
le bureau qui a fait le recouvrement en un mandat de poste 
au profit du déposant, après déduction des droits de timbre, 
s’il y a lieu, et du droit proportionnel fixé par l'article 3 de 
arrangement du 4 juin 1878. 

Le maximum des mandats de poste délivrés en vertu du 
présent article est de 1,000 francs. 

Les administrations des postes des deux pays contractants 
pourront abaisser ultérieurement, d'un commun accord, les 
taxes et droits perçus en vertu du présent article et de l’arti- 
cle 4 précédent. 

Elles détermineront, le cas échéant, les conditions dans 
lesquelles seront effectués les protêts des effets impayés, ainsi 
que le mode de payement des frais de protêt. 

Art. 8. Les valeurs qui n'ont pu être recouvrées sont immé- 
diatement renvoyées en franchise au déposant sans que l'ad- 
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ministration des postes chargée du recouvrement soit tenue à 
aucune mesure conservatoire ou constatation de nature quel- 
conque du non-payement. 

Sont également renvoyés les envois qui dépasseraient le 
maximum fixé par l’article 1° précédent, ainsi que les titres 
irréguliers. 

Art. 9. En cas de perte, sauf le cas de force majeure, soit 
de la lettre recommandée contenant les valeurs à recouvrer, 
soit des valeurs elles-mêmes, en tout ou en partie, il est payé 
au déposant une idemnité de 50 francs dans les condi- 
tions déterminées par l’article 6 de la convention du 4° juin 
1878. 

En cas de perte des sommes encaissées, l'administration 
qui a opéré le recouvrement est tenue au remboursement 
intégral des sommes perdues. 

Art. 10. Les administrations des postes des deux pays con- 
tractants ne sont tenues à aucune responsabilité du chef de 
retards dans la transmission des lettres recommandées con- 
tenant des valeurs à recouvrer, de ces valeurs elles mêmes et 
des mandats de payement. 

Art. 11. Le présent arrangement ne porte pas atteinte à la 
législation intérieure des deux États contractants dans tout 
ee qui n’est pas prévu par cet arrangement, et notamment 
en ce qui concerne les droits de timbre applicables aux 
valeurs commerciales. 

Ces droits sont prélevés sur les sommes encaisstes pour 
compte du déposant, à moins que celui-ci n’ait demandé 
qu’ils soient supportés par le débiteur. 

Art. 12. Chacune des deux administrations des postes des 
pays contractants a le droit, dans des circonstances extraor- 
dinaires, de naturc à justifier la mesure, de suspendre tempo- 
rairement le service des recouvrements sous la condition d'en 
donner immédiatement avis, au besoin par voie télégraphi- 
que, à l’autre administration. 

Art. 13. Les dispositions de l’arrangement international 
du 4 juin 1878 sont applicables, en tout ce qui n'est pas 
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contraire aux stipulations du présent arrangement, aux 
mandats de poste délivrés en vertu de l’arficle7 précédent 
pour le remboursement des valeurs recouvrées par la poste. 

Art. 14. Les deux administrations désignent, chacune pour 
ce qui la concerne, les bureaux de poste aptes au service des 
recouvrements. 

Elles règlent le mode de dépôt et d'envoi des valeurs 
à recouvrer et toutes les autres mesures de détail ou d'ordre 

‘nécessaires pour assurer l'exécution du présent arrange- 
ment. 

Les dispositions arrêtées en vertu du présent article peuvent 
être modifiées par les deux administrations, toutes les fois 
que, de commun accord, elles en reconnaissent la nécessité. 

Art. 45. Le présent arrangement sera mis à “exécution à 
partir du jour dont les deux parties conviendront, dès que, 
la promulgation en aura été faite, d’après les lois particu- 
lières à chacun des deux États, et il demeurera obligatoire, 
d'année en année, jusqu'à ce que l’une des deux parties con- 
tractantes ait annoncé à l’autre, mais un an à l’avance, son 
intention d'en faire cesser les effets. 

Pendant cette dernière année, l’arrangement continuera 
d'avoir son exécution pleine et entière, sans préjudice de 
la liquidation et du solde des comptes après l'expiration du dit 
terme. 

En foi de quoi, les soussignés, Envoyé Extraordinaire et 
Ministre Plénipotentiaire de Sa Majesté de Roi des Belges à 
Paris, et Ministre des Affaires Étrangères de la République 
Française, ont dressé le présent arrangement, qu'ils ont 
revêtu de leurs cachets. 

Fait à Paris, le 17 mars 1880. 
(L. S.) Beyens. (L. S.) pe FREYCINET. 

L'arrangement qui précède entrera en vigueur le 4° mai. 


: Certifié conforme par le secrétaire général 
du ministère des affaires étrangères. 


Bon LAMBERMONT. 


6° ANNÉE.] N° 6. LJUIN 1880. 


FEUILLETON 


DE LA 


BIBLIOGRAPHIE DE BELGIQUE. 


ESSAI DE BIBLIOGRAPHIE YPROISE 


ÉTUDE SUR LES IMPRIMEURS YPROIS (suile). 
Par ALPHONSE DIEGERICK 


VIL 


MARTIN DE BACKER. 1687-1908. 
V° MARTIN DE BACKER. 1704. 


Martin de Backer, fils d'Antoine (voir plus haut Antoine 
de Backer, 1650-1695), reprit la direction de l'atelier typo- 
graphique de son père et produisit dès l'année 1687 des im- 
pressions portant son adresse. Nous avons cependant trouvé 
Antoine de Backer imprimant encore en 1690 et 1693 (Voir 
Nes 225 à 227). Quoi qu'il en soit, force nous est de constater 
la simultanéité de productions typographiques portant les 
adresses du père et du fils. 

En 1704, on trouve la veuve Martin de Backer imprimant 
quelques affiches et ordonnances. C'est la dernière année où 
l’on voit mentionné le nom des de Backer. 


IMPRESSIONS DE MARTIN DE BACKER. 


1687. 

332. Uytnemende godtvruchtich boecxken leerende hoemen 
alle verganckelijcke dinghen sal versmaden ende Godt den Heere 
alleen aenkleven. Ghentaeckt door den salighen Albertus Magnus 
bisschop van Reghensburgh vand de orden der predick-heeren. 
— Ghedruckt tot Ipre, by Martinus de Backer, anno 1687. 

In-12 de 72 pages (1). 


(4) Bibl. publ. d'Ypres. Supplém. 
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233. Vernieuwinghe van de wet der stede van Ypre.…… op 
den 4 November M.DC.LXXXVII. . 

In folio plano avec encadrement. Adresse : Ghedruckt tot 
Ipre, by Martinus de Backer, woonende inde Zuyd-straete inde 
goude vele. 1687 (1). 


1688: 

234. Christelycke waerheden leerende wel leven ende ster- 
ven. Door P. Henricus Balde. — Tot Ypre, by Martinus de 
Backer. 1688. 

In-12. H. Balde, écrivain ascétique, naquit à Ypres le 
4 juin 1692. D'autres éditions de cet ouvrage ont été publiées 
à Bruxelles, à Gand et à Ypres (2). 

235. Het Roomsch martelaren boeck, overgheset uyt het latyns, 
onlancks uitgegheven met avthoriteyt van den apostolycken stoel. 
— Tot Ipre, by Martinus de Backer, ghesworen boeck-drukker 
ende boeck-verkooper, woonende in de Zuyd-strate, in de goude 
vele. 1688. Men vintse te koop tot Brussel, by Judocus de Grieck, 
boek-drucker, by het steenpoort, in S. Huybrecht. 

In-8°, 2 ff. lim., 400 p. de texte et 35 ff. pour la table, 
Fapprob. et l’errata. Orné au titre d’une gravure sur cuivre 
représentant les martyrs dans le paradis (3). 


1689. 

236. Edit du roy. Du mois de février 1689. Concernant les 
charges et les fonctions des receveurs des consignations. (In 
fine) Zmprimé à Ipre, chez Martin de Backer, imprimeur du 
roy. 

In-4° de 11 pages (4). 

4 1690. 

237. Spieghel der waerheyt van den stervenden mensch in 
den welcken betoont wort het groot quaet der sonde in t’ ghe- 
meyn, ende ontdecht de tentatien ofte bekoringhen, door de 


(1) Archives communales d'Ypres. 
(2) Bibl. publ. d'Ypres, n° 2189. 
(5) Be notre collection. 

(4) Archives communales d'Ypres. 
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welcke veele godminnende zielen bevochten worden... Ghe- 
maeckt door eenen minnaer der zielen. Het eerste deel. — Tot 
Ipre : by Martinus de Backer, boeck-drucker inde goude 
vele. 1690. 

In-8° de 16 ff. lim., 247 p. de texte, et 3 f. pour la table. 
L'ouvrage complet doit se composer de trois tomes. Nous n'en 
connaissons que le premier (f). 


1692, 

238. Edit du roy. Du mois de Juillet 1689: Portant suppres- 
sion et creation des offices de commissaires aux saisies réelles de 
cours el juridictions du royaume. — (In fine). Imprimé à Ipre, 
chez Martin de Backer, imprimeur du roy. 

In-4° de 11 p. Régistré au greffe de la cour en 1692 (2). 

1693. 

239. Vernieuwynghe vande wet der stede van Ypre.…. ou den 
24 Augustus M.D.C.LXXXXIIT. 

In-folio plano avec encadrement (3). 


1695. 

240. Déclaration du roy, pour l'establissement de la capita- 
tion generale. — A Jpre, de l'imprimerie de Martin de Backer, 
imprimeur du roy, demeurant dans la rue des Messines. 
M.DC.XCV. ñ 

Pet. in folio de 10 p. Fait à Versailles, le 18 janvier 1695 
et publié à Ypres le 3 février de la même année. Suivi du 
Tarif contenant la distribution des classes, et le reglement des 
taxes de la capitalion generale. comprenant les 16 pages (4). 

241. Declaratie des conincks, aengaende d'instellinghe van het 
generael hooft-gelt. — Tot Ipre, uit de druckerye van Martinus 
de Backer … M.DC.XCV. 

Petit in folio. Traduction flamande du N° précédent (5). 


(1) Bibl. publ. d'Ypres, N° 2135. 
(2) Archives communales d'Ypres. 
(3) Idem. 
(4) Idem. 
(5) Idem. 
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249. Déclaralion du roy portant que les commissaires rece- 
veurs des saisies réelles du parlement de Tournay, et les juris- 
dictions du ressort dudit parlement seront établis commissaires 
à toutes les saisies réelles qui seront poursuivies dans leurs 
jurisdietions.… Du 2 aoust 1695. — (In fine). Imprimé à Ipre. 
chez Martin de Backer, imprimeur du roy. 

In-4° de 4 pages (1) 


1697. 
243. Methode generale et facile pour faire le dénombrement 
des peuples. — (In fine). A Ipre, imprimez chez Martin de 


Backer, imprimeur, du roy, demeurant dans la ruê de Messines. 
M.DC.ACVII. 

In folio de 18 p., avec deux tableaux manuscrits explicatifs. 
A la p. 10 commence un nouveau chapitre intitulé : Utilité 
des dénombremens pqur tous ceux qui ont commandement sur 
les peuples, et notamment pour les gouverneurs des places fron- 
tières (2). 

1698. 

244. Extraits des registres dv conseil d'estat. 

In folio plano. Ordonnance du roi au sujet de l'achat des 
oflices de conseillers du roi, auditeurs et examinateurs des 
comptes des villes, corps d'état, etc., par les magistrats des 
villes et châtellenies de la Flandre. Donné à Versailles le 
19 août et publié à Ypres le 1° septembre 1698 (3). 

245. Arrest du conseil d'etat dv roy. Qui ordonne qu'un décret 
de saisie d'une maison sise à Bouchain sera cassé faute d’avoir 
fait enregistrer la saisie réelle d’icelle.. Du 21. Octobre 1698. 
— (In fine). Imprimé à Ipre, chez Martin de Backer, imprimeur 
du roy. 

In-4° de 3 pages (4:. 

N (4 continuer.) 


(1) ArchiveS communales d'Ypres. 
(2) Idem. 
(5) Idem. 
(4) Idem. 
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ESSAI DE BIBLIOGRAPHIE YPROISE 


ÉTUDE SUR LES IMPRIMEURS YPROIS (suile). 
Par ALPHONSE DIEGERICK 


246. Extrait des registres du conseil d'état. 

In folio plano. Edit du roy maintenant les particuliers et 
communautés de la Flandre dans la jouissance de tenir des 
foires et marchés moyennant le paiement de la somme de 
20000 livres. Donné à Fontainebleau le21 octobre et publié à 
Ypres le > novembre 1698 (1). 

247. Schoone hof-stede ende een huys te coopen…. Decem- 
ber. 1698. 

In folio plano (2). 

1699. 


248. Arrest dv conseil d'etat du roy. 

In folio plano. Donné à Versailles le 20 janvier 1699. Con- 
cernant les impôts à prélever à l'entrée des saumons, beurres 
et fromages étrangers (3). 

247. Charles Honoré Barentin, conseiller du roy..…, 

In folio plano, Confiscation de grains à charge de deux 
marchands ayant contrevenu aux ordonnances sur cette ma- 
tière, Du 16 Avril 1699 (4). 

950. Charles Honoré Barentin, conseiller du roy... 

In folio plano. Concernant le service de messageries entre 


(1) Archives communales d'Ypres. 
(2) Idem. 
(5) Idem. 
(4) Idem. 
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Ypres et Dunkerque et Ypres et. Lille. Donné à Dunkerque 
le 6 oct. 1699 (1). > 

251. Vernieuwynghe vande wet der stede van Ipre……… op den 
XX October M.DC.LXXXXIX. 

In folio plano avec encadrement (2). 


1700. 


252. Charles Honoré Barentin.… 

In folio plano. Concernant les détériorations faites aux 
ruisseaux amenant en ville l’eau des étangs. Du 4 Avril 
1700 (3). 

253. Extrait des registres du conseil d'estat. 

In folio plano. Concernant la présentation des titres de 
propriétés de rentes sur des domaines des. provinces de 
Flandre, Hainaut et Artois, cédées au roi. Donné à Versailles 
le 11 Mai 1700 (4). 

254. Arrest du conseil d'estat du roy. Qui ordonne l'exécution 
de la declaration du 14 Decembre 1689... touchant les lingots, 
barres ou barretons.… Du 11 May 1700: 

In folio plano (5). 

255. Arrest du conseil d'état du roy, qui ordonne que…… les 
pelites especes cy-après mentionnées auront cours ; sçavoir, les 
pieces de quatre sols pour quatre sols, et les sols ou douzaines 
pour quinze deniers... Du 18 May 1700. 

In folio plano (6). 

256. Arrest du conseil d'etat du roy, portant reglement pour 
le partage des lots de la lotterie royale. Du 18 May 1700. 

In folio plano (7). 

257. Arrest du conseil d'estat du roy. Qui ordonne que les 
particuliers compris aux rolles et etats des recouvremens ar- 


(4j Archives communales d'Ypres. 
(2) Idem. < 

(3) Idem. 
(4) idem. 
(5) Idem. 
(6) Idem. 
(7) Idem. 


H. MANCEAUX, ÉDITEUR. XXV 


rêtez au conseil, qui n'ont que des recepissez des (raitans…… 
seront tenus de les rapporter pardevant les sieurs intendans el 
commissaires... 

In folio plano. Donné à Marly le 4 et publié à Ypres le 
23 mai 1700. (1) 

258. Declaration du roy, pour obliger les pauures mendians 
valides d'aller travailler à la campagne. Du 25. jour de Juillet 
1700. Registré en parlement le 29 Juillet 1700. — A Ipre, im- 
primé chez Martin de Backer, imprimeur du roy. 1700. 

An-4 de 8 pages (2). 

259. Copie de la lettre escritte par M. Chamillart a M. Baren- 
tin le 11. Aoust 1700 — (In fine.) A Ipre imprimé chez Martin 
de Backer, imprimeur du roy. 1700. 

In-4° de 4 pages. Renfermant des instructions au sujet 
de l'exécution du règlement précédent (Voir N° 258) (3). 

260. Vernieuwynghe vande wet der stede van Ipre..…. op den 
N'AIX Decembre M.DCC. 

In folio plano avec encadrement (4). 


1701. 


261. Arrest du conseil d'estat du roy, qui reduit... les louis 
d'or à douze livres... Du 17 Mai 1701. 

In folio plano (5). 

262. Reglement pour le prix des voitures par les barques ordi- 
naire d'icy à Nieuport et à Furnes, de militaires et munitions de 
bouche. 

In folio plano. Donné à Ypres le 17 juin 1701 (6). 

263. Extrail des registres du conseil d'estat. 

In folio plano. Edit du roi remettant en vigueur l'ordon- 
nance de l’archiduchesse Isabelle de 1626 concernant les 


(1) Archives communales d'Ypres. 
(2) Idem. 
(5) Idem. 
(4) Idem. 
(5) Idem. 
(6) Idem. 
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rentes en grains dues à l'espier de Flandres. Donné à Ver- 
sailles le6 et publié à Ypres le 28 août 1761 T1). 

964. Arrest du conseil d'estat du roy. Qui regle sur quel pied 
les especes d'or et d'argeut auront cour dans le royaume... Du 
19 Septembre 1701. 

In folio plano (2). 

265. De par le roy, Charles Honoré Barentin, conseiller… … 

In folio plano. Avis concernant l'enrolement des sol- 
dats (3). 

266. Reglement by zyne majesteyt gemaeckt… raeckende hel 
gouvernement van de onbesloten steden…. van Vlaenderen. — 
Tot Ipre. gedruckt by Martinus de Backer s'coninckx druc- 
ker. 1701. 

In-8° de 38 p. (4). In 

267. Gheluckige inleydinghe tot het waere inwendigh ghebedt 
naer den geest van onse heylige seraphigue moeder Teresia a 
Jesv. — T'Ipre, ghedruckt by Martinus de Backer, s'coninchkx 
drucker. 1701. 

In-8; de 4 ff. lim. et 131 p. de texte. Au v° du titre, armoi- 
ries sur cuivre de Benoit Janseune, de l'abbaye de S. Winocq 
à Berghes, à qui l'ouvrage est dédié par son auteur, le carme 
Leopold a S. Teresia (5). 


1702. 


268. Estat des denrées dont le roy permet la sortye du 
royaume pour les Pays-Bas Espagnols seulement jusques à 
nouvel ordre. 

In folio plano. Publié à Ypres le 20 Février 1702 (6). 


+ (4 continuer.) 


% 


(1) Archives communales «Ypres. 

(2) Idem. 

(3) Coll. de.M. Arthur Merghelynck à Ypres. 
(4) Bibl. publ. d'Ypres. Supplém. 

(5) Archives communales d'Ypres. 

(6) Idem. 
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Arrangement avec l’Allemagne pour l’encaissement des 
quittanees, effets de commerce, etc. 


Depuis le 1° novembre courant, les administrations des 
postes de Belgique et d'Allemagne se chargeront réciproque- 
ment de l’encaissement des quittances, factures, billets, 
effets de commerce, etc., dans toutes les localités des deux 
pays. 

Pour être admises à l’encaissement, les valeurs doivent no- 
tamment : 

1° Ne pas dépasser la somme de 600 marks (750 francs), 
par titre ou par envoi, si celui-ci comprend plusieurs va- 
leurs ; 

ge Avoir été soumises, s’il va lieu, au droit de timbre dans 
le pays d'origine ; 

3° Ne porter aucune écriture pouvant tenir lieu de corres- 
pondance, ct n'être accompagnées d'aucune lettre ou note 
ayant ce caractère. 

Le déposant doit former un envoi distinct pour chaque 
bureau encaisseur, et joindre aux valeurs une formule con- 
forme au modèle arrêté, sur laquelle il consigne toutes les 
indications nécessaires au recouvrement, et le nombre d’an- 
nexes. Le montant des sommes à recouvrer doit y être exprimé 
dans la monnaic du pays de destination. 

Si les valeurs doivent être protestées, le déposant le men- 
tionne par les mots « protêt » ou « protêt immédiat » au 
verso de la formule précitée. 

La formule et les pièces annexées doivent être insérées dans 
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une enveloppe portant pour suscription le nom du bureau 
destinataire. È 

Le même envoi ne peut contenir que des valeurs recouvra- 
bles par un même bureau de poste, sur un même débiteur, et 
au profit d'une même personne. 

Le pli est remis ouvert au guichet du bureau de poste; le 
déposant acquitte pour l'envoi la taxe applicable à une lettre 
recommandée du même poids. 

Un reçu est délivré au déposant. 

Les formules d'envoi doivent être fournies par les inté- 
ressés, qui peuvent en obtenir des spécimens aux bureaux de 
poste; les enveloppes leur sont remises gratuitement par l’ad- 
ministration. 

Les valeurs portant une date d'échéance sont présentées 
au jour d'échéance, les autres le sont le plus tôt possible. Les 
agents des postes ne sont tenus qu’à une seule présentation. 

I ne peut être accepté de payements partiels ou à-compte. 

Le droit de timbre, applicable éventuellement aux valeurs 
dans le pays de destination, est à la charge du débiteur. 

Les valeurs non sujettes à protêt et non payées à présenta- 
tion, sont considérées comme irrécouvrables etrenvoyées sans 
frais au déposant, par l'entremise du bureau de dépôt, à moins 
que le débiteur ne soit venu se libérer au bureau dans les 
vingt-quatre heures. 

Les valeurs sujettes à protêt sont, en cas de non payement, 
protestées en Belgique, en suivant les règles existantes. 

Le protèt peut se faire aussitôt après le refus de payement 
lorsque les valeurs portent la mention « protèt immédiat. » 

Les effets à protester en Allemagne sont remis contre reçu 
à des huissiers ou à des agents de droit chargés de faire, sous 
leur responsabilité, les diligences et poursuites nécessaires à 
la requête ct pour compte du déposant. 

Là se borne l'intervention de l'administration allemande en 
matière de protêt. Les officiers publics ont ensuite à se mettre 
directement en rapport avec les déposants belges pour le 
renvoi des titres, la liquidation des frais, etc. 
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Les administrations des postes des deux pays n’assument 
l’une envers l’autre, ni à l'égard des tiers intéressés, aucune 
responsabilité du chef des protèts ou des conséquences qui 
peuvent en résulter. 

Les sommes retouvrées, déduction faite de la taxe d'un 
mandat de poste, sont converties en un mandat au protit du 
déposant. 

En cas de perte, sauf le cas de force majeure, de la lettre 
contenant les valeurs à recouvrer, il est payé au déposant une 
indemnité de 50 francs. 

Les administrations des deux pays ne sont tenues à aucune 
responsabilité du chef de retards dans la transmission des 
lettres contenant des valeurs à recouvrer, de ces valeurs elles- 
même, et des mandats de payement. 


Le Ministre des travaux publics, 
SAINCTELETTE. 


(Moniteur belge.) 


Encyclopédie chinoise. 


Les Anglais se vantent de posséder dans leur grande biblio- 
thèque du British Museum, la collection d'ouvrages chinois la 
plus considérable qui existe en dehors du Céleste-Empire. 
Cette collection se compose de plus de 20,000 volumes; elle 
est entièrement cataloguée; le catalogue en est imprimé et, 
par conséquent, les savants peuvent obtenir facilement tout 
ce qu'ils désirent dans cette branche des connaissances. 

C'est pour augmenter cette collection que l'administration 
du British Museum a fait, il y a quelque temps déjà, l’acqui- 
sition d'une grande encyclopédie, comme les Chinois seuls 
peuvent en faire : c’est l'encyclopédie publiée sous les aus- 
pices du fameux empereur Kanghi ou Khango. 

Le Library Journal, organe de l'Association des bibliothé- 
caires américains et anglais réunis, nous donne sur cette 
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enclycopédie, dont on a déjà parlé lors de son acquisition, 
des détails fort curieux : , 

Les Chinois ont depuis longtemps un faible pour ces ou- 
vrages encyclopédiques qui résument tout l’ensemble des 
sciences. Dès le ix° siècle, on fit en Chine une encyclopédie 
de 200 volumes. 

Ce travail fut ensuite éclipsé par celui qu’ordonna l'empe- 
reur Young-Loh, qui forma le projet: de coordonner en un 
seul corps d'ouvrage tous les livres parus à son époque. On y 
employa 2,169 personnes ; cette encyclopédie résumait 22,877 
ouvrages, et n'avait pas moins de 60 volumes de tables. Il 
avait d’abord été question d'imprimer l'ouvrage : on y re- 
nonça; mais il en existe encore un exemplaire manuscrit au 
collége de Han-lin. ‘« 

Toutes ces entreprises pâlissent à côté de celle de l'empe- 
reur Kanghi, qui exécuta la sienne vers la fin de son glorieux 
règne. Cette enclycopédie est connue sous le nom de Tu Shult 
Tsih Ch'eng. L'éditeur fut un nommé Tsiang T'ing Sih, né en 
1680 et mort vers 1745. 

La compilation fut faite sur les plans de l’empereur lui- 
même et d’après la classification qu'il avait adoptée. Chaque 
science y est traitée en un grand nombre de livres ou kuañ, 
dont deux forment un volume. Ge sont l'astronomie et les 
mathématiques qui ouvrent la marche avec 100 kuan ou 
50 volumes. La description de l’empire chinois ne comprend 
pas moins de 1,544 kuan ou 712 volumes. La série consacrée 
à l'éducation est de 150 volumes. Enfin il n’y a pas moins 
de 10,000 kuan dans cette collection, par conséquent 5,000 vo- 
lumes. 

On fit pour cet ouvrage une fonte de types mobiles, conte- 
nant 250,000 pièces de cuivre. Pendant un grand Kambe 
d'années, ces caractères furent, dit-on, conservés dans la 
salle dite des Héros de la guerre (Military Herves Hall). Pro- 
bablement quelques-uns de ces caractères furent volés et le 
gardien craignit que ce larcin ne fût découvert. Au com- 
mencement du règne de Kin-Lung, on suggéra donc l'idée 
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de fondre ce cuivre pour en faire des monnaies. Ce fut un 
misérable caleul. On fit un piètre profit, mais en même temps 
ont fit une grande perte. Ajoutons qu'auparavant, on avait eu 
soin de tirer à l’aide de ces caractères une plus petite édition 
de l'encyclopédie. 

Quant à la grande édition, celle acquise par le British 
Museum, elle reste, après cette destruction des caractères 
dont nous venons de parler, un des ouvrages les plus rares 
qui existent. Et, en effet, on n’en connaît pas d'autre exem- 
plaire complet en Europe. La Bibliothèque nationale de Paris 
a, paraît-il, des portions de cet ouvrage; mais, dit le journal, 
seulement à l'état de fragments. 

Nous avons parlé tout à l'heure des volumes composant 
l'ouvrage; mais il faut s'entendre sur le sens du mot volume. 
Ces volumes chinois sont imprimés, comme on sait, sur des 
feuilles de papier mince, où l'impression ne couvre qu'un 
seul côté. Le tout est contenu en 520 han ou boîtes-tiroirs. 

Dans l'exemplaire du British Museum, les fautes tvpogra- 
phiques ont été corrigées de cette façon : on a coupé les en- 
droits défectueux, et on les a remplacés par des bandes de 
papier, collées au bas des pages, et où les mots sont écrits ou 
plutôt imprimés plus correctement. 

bid.) 


Un manuserit du WIJK siècle illustré par les deux plus 
anciens miniaturistes belges mentionnés par l’histoire, 
par JoserH GIELEN. 


Parmi les œuvres de l’art ancien rassemblées dans la 
la galerie supérieure à l'Exposition retrospective du travail, 
et venues de tous les points de la terre belge, la plus remar- 
quable, si pas la plus vénérable, sans contredit, sous le rap- 
port de la double authenticité de Fâge et de l’origine, c'est 
incontestablement le fameux Evangéliaire conservé jadis à 
l’abbaye d’Eick (lez-Maeseyk). 
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I s'agit donc d’un ancien manuscrit d’origine belge. Pour- 
quoi m'en cacherai-je? J'ai toujours éprouvé une douce 
émotion à feuilleter ces antiques travaux de nos ancêtres : 
on est saisi d'étonnement quand on considère la richesse et 
surtout la patience qu'il a fallu pour écrire les pages de ces 
immenses in-folio, ruisselant de mille couleurs. Rien n'est 
plus curieux à contempler que ces gracicuses lettres et ces 
arabesques enjolivés par le lapis-lazuli, la pourpre d'Orient 
et le carmin le plus pur; puis ces admirables miniatures où 
l'éclat de l'or et de l'argent le dispute à la finesse microsco- 
pique de la peinture. 

Je ne sais, mais en présence de ces vieux livres dont les 
peintures se rattachent si intimement au souvenir de nos 
anciens ducs, rois et souverains, on croit voir se dérouler 
vivants devant soi les différents épisodes de leur carrière. 

Ici, c'est la vue d’une forteresse gothique ou d’un donjon 
crénelé, le spectacle d'une lutte corps à corps : une bataille 
sanglante s'engage sous les murs, au bas desquels des hommes 
d'armes couverts de cottes de mailles tombent percés de 
flèches aiguës. 

Là, c'est un scène champètre ou bucolique, où le gentil 
damoiseau ou la belle damoiselle poursuivent avec une grâce 
toute naïve une intrigue d'amour. 

Plus loin vous assistez sous les voûtes d’une basilique by- 
zantine à une de ces cérémonies imposantes et religieuses où 
le prètre, couvert. d’ornements étincelants, donne la bénédic- 
tion à toute une cour royale assemblée. 

Les vieux manuscrits ont leur langage, et je ne puis me 
lasser d'en admirer les peintures qui me plaisent. 

Mais, hélas! combien est grand le nombre de ces précieux 
trésors littéraires et artistiques qui n’ont pu parvenir jusqu'à 
nous, et sur lesquels le bras ravageur et iconoclaste d'innom- 
brables hordes barbâres ont fait main basse, en les livrant 
au fer et à la flamme! 

Triste destruction : mais qui sait? Ne serait-ce pas par un 
de ces effets secrets de la Providence qui, elle aussi, pour 
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stimuler davantage les recherches des archéologues et des 
bibliomanes modernes, a voulu jeter comme un voile d'oubli 
sur une grande partie de ces œuvres sublimes auxquelles ont 
pris part nos premiers miniaturistes dont l'origine et le nom 
ne nous sont que très imparfaitement connus”? 

Mais laissons là ces digressions pour dire quelques mots 
sur notre Evangéliaire, le plus vieux manuscrit à miniatures 
que possède la Belgique. Ce précieux livre, appartenant aux 
archives de l'église primaire de Maeseyk, est l'œuvre de deux 
sœurs, Harlinde et Relinde (filles du seigneur Adalhard, 
issues de la noble famille des Pepin), fondatrices d’une petite 
chapelle et de l'abbaye d'Eick. C’est l’évêque d’Utrecht, saint 
Willebrode et saint Boniface qui vinrent à Eick pour y con- 
sacrer le monastère ct la petite chapelle. Puis ils bénirent 
les deux fondatrices et les élevèrent à la dignité d’abbesses. 
Après avoir reçu cette consécration, elles acceptèrent douze 
jeunes filles, lesquelles, après un court noviciat, prononcèrent 
les vœux éternels de religion. 

Aussitôt que Harlinde et Relinde se trouvèrent à la tête de 
leur petite communauté, elles vouèrent leur vie entière à 
soulager les pauvres et à s'instruire dans les livres et les 
manuscrits, les transcrivant et les ornant de riches peintures, 
dans l'ardeur de leur goût pour les arts, elles avaient même 
créé à Eick un gynécée (atelier), ou elles passaient une partie 
de leurs jours et même de leurs nuits à enseigner à de jeunes 
apprenties l'art de peindre et de broder de riches étoffes en 
soie et à tisser le lin (1). 

D'après un récit populaire dont l'origine est postérieure à 
la rédaction de l'ancienne vie latine, un soir, tandis que Har- 
linde et Relinde enluminaient le texte du manuscrit, un 
nuage épais de soufre les enveloppa subitement, et le démon, 
se montrant à elles sous la forme d'un spectre, éteignit les 
deux cierges qui éclairaient leurs veilles laboricuses;, mais, 
à prodige, les flambeaux se rallumèrent sous le souffle d'un 


(1) Bollandistes (Acta Sanctoruin). Tome III, page 388. 
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esprit céleste, et ils brillèrent avec plus d'éclat qu'auparavant. 

Ce récit naïf peut nous faire comprendre en quelle estime 
étaient tenues à Maeseyk les peintures de Harlinde et de Rc- 

linde; l’auteur anonyme de leur vie, qui écrivait au 1x° siècle, 
nous apprend que les miniatures s'étaient si bien conservées, 
qu'elles offraient des couleurs encore fraiches et brillantes 
de l'éclat de l'or et des pierreries ; cette admiration ne semble 
pas avoir diminué, puisque l’on a conservé comme reliques 
des saintes artistes leurs Évangéliaires et le Reliquaire (1). 

Le magnifique manuscrit illustré de mininiatures évan- 
géliaires conservé dans les archives de l’église de Maeseyk 
est un petit in-folio dont le texte et les lettres majuscules 
appartiennent encore à l'antiquité classique par leur forme. 

Les premiers feuillets représentent une colonnäde romaine 
surmontée d'unearcade, dans laquelle sont inscrites plusieurs 
arcades plus petites; dans ces arcades se montrent des têtes 
de saints et d'animaux étranges ; au-dessus des chapiteaux 
s'élèvent des enroulements que surmontent des oiseaux fan- 
tastiques; l’espace compris entre les colonnes est consacré 
à des chiffres indicateurs que l’on appelle communément les 
canons d'Eusèbe, et qui constituent une harmonie ou con- 
corde évangélique. 

L'une de ces miniatures (2) la plus curieuse, est celle où 
se voit saint Jean l'Évangéliste ; il est assis sur un fauteuil 
antique en bois sculpté, au dossier roide et élevé, son genou 
porte un livre sur lequel il écrit avec le calamus (style), qu'il 
tient de la main droite; couronnée d'un nimbe, la tête du 
saint présente à la fois un caractère de noblesse et de sain- 


er 
+ 


(1) Cereliquaire, en cuivre doré, contient les deux cierges avec l'inseription 
suivante : « Dux candike $: S. Virginum per cacodæmonem extinctæ subinde 
per S Angelum accensie dum S. Virgines divinum, persoluebant officiam. + Se 
On encore de nos jours dans le trésor de l'église de Maeseyck. 

2) Qui sait, nous dit l’auteur du Traité de l'Art chrétien, si ‘quelque pieux 
Ps des Van Ey ck, après avoir contemplé l'œuvre des patronnes de son 
hameau, nes est pas laissé entrainer par le désir d'orner de peintures murales 
l’église d'Eick, où devaient naitre à la fin du x1ve siècle les pères de la couleur 
à l'huile dans la province de Limbourg qui possédait dès le vire siècle les deux 
artistes les plus anciens dont il soit fait mention dans l'histoire. 
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teté qui rappelle les peintures bysantines de la première pé- 
riode. Les contours sont accusés, les mouvements du corps 
manquent de souplesse, et les draperies offrent des plis secs 
et parallèles; la bordure et formée d’un fond quadrillé et à 
losanges d'une grande finesse. 

Les couleurs, où dominent le bleu, le rouge briqueet le vert, 
ont conservé, malgré les siècles, assez de vigueur et d'éclat (1). 
Tel est le manuscrit d'Eick, le plus ancien monument de 
travail anglo-saxon du xm® siècle se trouvant encore sur le 
sol de la Belgique, et qui offre un immense intérêt à tous ceux 
qui s'intéressent à étudier l'histoire rétrospective du travail. 
Et, en effet, le principal mérite, dans l’industrie comme dans 
Part, consiste dans l'invention; aussi le savant M. Jacquemart 
disait dans d'excellents termes, lors de l'Exposition interna- 
tionale de 1867 à Paris : l'Exposition de l’histoire du travail 
n'est pas un défi jeté aux galeries voisines; l'idée toute pater- 
nelle qui a présidé à cette exposition a été de mettre en relief 
des types peu connus; de vulgariser les œuvres d'hommes 
dont les noms sont devenus célèbres, de montrer les essais 
des siècles passés, afin d'éviter au temps présent des tenta- 
tives pénibles et stériles, et à côté de quelques ouvrages qui 
seront éternellement admirés, de placer les tàtonnements 
primitifs ; en un mot, de faire apprécier les labeurs d'un en- 
fantement poursuivi de génération en génération, et de glo- 
rifier le présent en montrant la route parcourue, le pro- 
grès accompli. Journal de Bruxelles.) 


ESSAI DE BIBLIOGRAPHIE YPROISE 
ÉTUDE SUR LES IMPRIMEURS YPROIS (suile). 
Par ALPHoXsE DIEGERICK 
269. De par le roy, Charles Honoré Barentin.…… 
In folio plano. Edit concernant la remise des déclarations 


(1) On conserve encore un petit vase en corne servant à mettre les couleurs, 
ainsi que des styles et pinceaux. 
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de revenus et biens des sujets des Pays-Bas Espagnols. Donné 
à Ypres le 28 mai 1702 (1). 

270. Arrest du conseil d'estat du roy... Du 25 Juillet 1702. 

In folio plano. Concernant le cours des monnaies (2). 

271. Charles Honoré Barentin. 

In folio plano. Concernant le paiement des termes et 
rentes échus. Du 12 septembre 1702 (3). 

272. Arrest du conseil d'estat du roy, portant reglement pour 
le payement des rentes viagères, dites tontine, dans les provinces 
et généralitez du royaume. Du 10 Octobre 1702. 

In folio plano. Publié à Ypres le 29 novembre 1702 (4). 

273. Arrest du conseil d’estat du roy. 

In folio plano. Edit du roi ordonnant de retirer du com- 
merce 7164 pièces de toiles peintes, tapis couvertures et 
1541 pièces d’écorces d’arbres vendues par la compagnie des 
Indes orientales. Donné à Versailles le 18 novembrect publié 
à Ypres le 1° décembre 1702 (3). 

274. Charles Honoré Barentin… 

In folio plano. Concernant le mode de recrutement des 
soldats. Du 16 décembre 1702 (6). 


1703. 

275. Charles Honoré Barentin.…. 

In folio plano. Défense de laisser paître des bestiaux sur les 
accotements de la route de Dunkerque à Pont de la Lys à 
Warnêton. Du 28 janvier 1708 (7). 

276. Ordonance du roy. Portant ammistie en faveur des sol- 
dats de milice, qui ayant quitté les compagnies et rgeruês desdites 
milices, prendront party dans les regimens royal, la couronne. 
Silleri et Tessé. 


nn 


(1} Archives communales d'Ypres. 
{2) Idem. 

(3) Idem. 

(4) Idem. à 

5) Idem. 

(6, Idem. 

(7) Idem. 
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In folio plano. Du 28 mai 1703 (1). 

277. Charles Honoré Barentin…. 

In folio plano. Concernant le mode de perception des im- 
pôts. Du 18 juin 1703 (2). 

278. Arrest du conseil d'etat du roy, qui proroge le cours de 
toutes les espèces d'or et d'argent. Du 21 Aoust 1703. 

In folio plano (3). 

279. Extrait des registres du conseil d'etat du roy. 

In folio plano. Touchant l'importation de marchandises 
étrangères dans les pays de sa majesté. Du 28 août 1703 (4). 

280. Extrait des registres du conseil d'etat du roy. 

In folio plano. Concernant les modérations de droit d'entrée 
accordées aux vaisseaux suédois. Du 1° septembre 1703 (5). 

281. Extrait des registres du conseil d'etat. 

In folio plano. Concernant les droits d'entrée sur les fro- 
mages étrangers. Du 18 septembre 1703 (6). 

282. Extrait des registres du conseil d’etat. 

In folio plano. Concernant les droits de sortie sur les 
toiles. Du 18 septembre 1703 (7). 

283. Charles Honoré Barentin. 

In folio plano. Touchant l'abus auquel a donné lieu la levée 
des impôts de Vicuberquin. Du 24 octobre 1703 (8). 
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1704. 
284. Extrait des registres du conseil d'etat. 
In folio plano. Touchant la sortie de la Flandre française 
des fils et toiles. Du 5 décembre 1702. Publié à Ypres le 
30 mars 1703. Imprimé en 1704 (9). 


(1) Archives communales d'Ypres. 
(2) Idem. 
(3) Idem. 
(4) Idem. 
(5) Idem. 
(6) Idem. 
(7) Idem. 
(8) Idem. 
(9) Idem. 
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285. Extrait des registres du Conseil d'etat. 

In-folio plano. Edit concernant les officiers ayant refusé de 
signer les emprunts en corps faits par les officiers d'un siége 
pour payer les sommes pour lesquelles ils sont compris dans 
les rôles d'augmentation de gages. Donné à Versailles le 
11 décembre 1703 et publié à Ypres le 12 janvier 1704 (1). 

286. Extrait des registres du conseil d'etat. 

In folio plano. Edit annulant les sentences des officiers 
chargés des droits d'enregistrement des titres des privilégiés, 
parce qu’ils ont usé de contrainte pour obliger ceux-ci à 
enregistrer leurs titres. Donné à Versailles le 22 décembre 
1703 et publié à Ypres le 12 janvier 1704 (2). 

2716. Edit du roy, pour l'établissement d’une loterie royale. 
Donné à Versailles au mois de Juillet 1704. « 

In folio plano (3). 

288. Charles Honoré Barentin..…. 

In folio plano. Concernant la levée des impôts. Du 25 juil- 
let 1704 {4). 

289. Extrait des registres du conseil d'etat. 

In folio plano. Concernant les droits à payer sur les fro- 
mages étrangers importés dans le royaume. De Versailles, 
le 2 et publié à Ypres le 20 sept. 1704 (5). 

290. Charles Honoré Barentin.…. 

In folio plano. Les contrats de vente et autres actes de 
justice doivent être passés dans les maisons de ville et lieux où 
se rend la justice. Du 28 septembre 1704 (6). 

291. Charles Honoré Barentin, conseiller…. 

In folio plano. Concernant le privilége accordé à la ville 
de Dunkerque de faire le commerce avec les îles de l'Améri- 
que. Donné à Ypres le 30 septembre 1708 (7). 


(1) Archives communales d’ Ypres. 
(2) Idem. 
(3) Idem. 
(4 Idem. 
(5) Idem. 
(6) Idem. 
(7) Idem. 
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292. Charles Honoré barentin. conseiller…. 

In folio plano. Concernant la présentation des titres de 
terres ayant été incorporées dans les fortifications des places 
de la Flandre ou endommagées par ces travaux. Donné à 
Ypres le 15 octobre 1704 (1). 

293. De par le roy. 

In folio plano. Le nommé Jean Derys, soldat déserteur, 
est condamné à être dégradé sur la grand’place d’Ypres, à 
avoir les exrémités du nez et des oreilles coupées, les cheveux 
rasés, les joues marquées d’une fleur de lys et à être conduit 
aux galères perpétuelles. Du 18 octobre 1704 (2). 

293. Charles Honoré Barentin, conseiller... 

In folio plano. Concernant la libre sortie des grains de la 
Flandre pour les Pays-Bas Espagnols. Donné à Ypres le 
13 novembre 1704 (3). 


VII. 


VEUVE JEAN AERNOUT, 167S-16S1. 
PIERRE AERNOUT, 1685-1725. 
VEUVE PIERRE AERNOUT, 173%. 


La veuve de Jean Aernout, née Isabeau de Wyntere, reprit, 
selon toute probabilité, la direction de l'atelier typographi- 
que délaissé par son mari décédé le 22 février 1678. Toute- 
fois celui-ci ne nous a laissé, à notre connaissance du moins, 
aucune production sortie de ses presses. 

L'établissement de la veuve de Jean Aernout était situé rue 
de Lille, à côté de l’hospice de Belle et portait pour enseigne : 
L'Archiduc Léopold. A la date du 24 juillet 1684, nous trou- 
vons mentionné pour la dernière fois dans les comptes de la 
ville le nom de la veuve de Jean Aernout (4). 


(1) Archives communales d'Ypres. 


(2) Idem. 

(3) Idem. 

(4) « A la veuve Jean Arnoult pour avoir imprimé cinquante grands placarts 
par ordonnance du 24 Juillet 1684, avec quitt. . . . . . 1117. XII 8.» 


Comptes de la ville d'Ypres, 1684-1685. 
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En 1685, son fils Pierre, alors âgé de 23 ans, reprit l’im- 
primerie paternelle. Il l’établit successivement dans la rue de 
Dixmude, sur la Grand’Place, à côté de la prison, puis dans 
la rue de Lille, et lui conserva la même enseigne. 

La dernière impression portant l’adresse de Pierre Aernout 
date de 1725. Sa veuve dirigea encore l'atelier typographique 
des Aernout, car une affiche imprimée en 1737 porte son 
adresse. 

Les Aernout n’ont guères imprimé que des ordonnances et 
placcards. 


IMPRESSIONS DE LA VE JEAN AERNOUT. 


1678. 

295. Estat du reglement qui a esté faict pour-le logement et 
fournitures des officiers, tant de cavallerie infanterye, que dra- 
gons de la garnison d'Jpre. 

In folio plano à 2 col. avec cette adresse : à Jpre : chez la 
vefve de Jean Aernout, imprimeur Juré a Leopolde. Donné le 
31 mars 1678 (1). 

1679. 

296. Extraict des registres du conseil d'estat. 

In folio plano. Défense d'exporter hors de la Flandre les 
fils et linsécrus. Donné à Fontainebleau, le 2septembre 1679. 
Adresse : Imprimé a Ipre : chez la vefve de Jean Aernout, 
jmprimeur iuré a la rue'de Messines, a l’Arche-ducq Leopolde (2). 

997. Myne heeren vooght ende schepenen…. 

In folio. 1 f. Ordonnance du magistrat d’Ypres concernant 
l'enlèvement des immondices et la propreté des rues. Fait le 
49 octobre 1679. Cet ord. a été republiée le 28 avril 1683, 
chez le même imprimeur, en format in folio plano (3). 


: 1680. 


298. Reglement ende instructie nopende l'faict vande leen- 
beurse, ofte berch van caritate. 


(1; Archives communales d'Ypres. 
(2) Idem. 
(3) Idem. 
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In folio plano à 2 col. Donné le 15 janvier 1680. Tiré à 
cent exemplaires, d'après les comptes de la ville (1). 

299. Ampliatie vande keuren vande chirurgiens ende barbiers 
der stede van Jpre. — Tot Jpre, ghedruckt by de weduwe van 
Joannes Aernout... 

In-4° de 4 ff. non cotés. Publié le 3 février 1680. Tiré à 
100 exemplaires (2). 

300. Ordonnance de Monsieur l’intendent. 

In folio plano. Concernant la suppression des toits, bancs, 
boutiques et entrées de caves devant les maisons, ou à côté, 
mettant obstacle à la circulation et à l’embellissement de la 
ville. Fait le 24 juillet et 1° août 1680 (5). 


1681. 

301. Déclaration dv Roy portant qu'aucun ecclésiastique 
pourveu de deux benefices incompatibles de (sic) pourra jouir 
des fruits desdits bénéfices que de celuy où il residera actuelle- 
ment. 

In folio plano. Donné à S. Germain en Laye le 7 janvier 
1681 et publié au conseil souverain de Tournai le 24 jan- 
vier 1681 (4). 

302. Declaration dv roy pour empescher que les benefices 
siluez dans les pays cedez au Roy ne soient conferez à des 
estrangers. 

In folio plano. Donné à S. Germain en Laye en janvier 1681 
et publié au conseil souverain de Tournai le 13 février 1681 (5). 

303. Extraict uit t’regisler van resolution... 

In folio. 1 f. Ordonnance du magistrat d’Ypres accordant 
la liberté de vendre du poisson sans se faire passer par la 
mincque. Fait le 17 Février 1681 (6). 

304. Men laet een yghelyck weten…. 


(1) Archives communales d’Y pres. 
(2) Idem. 
(3) Idem. 
(4) Idem. 
(5) Idem. 
(6) Idem. 
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In folio. 1 f. Avis du magistrat d'Ypres concernant la mise 
à prix du fermage des impôts de la ville. Fait le 6 mars 1681. 
Adresse : Tot Ipre : by de weduwe van Toannes Aernout, boeck- 
drueker in de Zuyd’-straete, in Leopoldus, teghen over t'Belle- 
gasthuys (1). 

305. Reglement op t'fait vande groote boter-marckt met alle 
gone daer van is dependerende binnen de stadt van Ipre. 

In folio plano à 2 col. Fait le 14 juin 1681 (2). 


1682. 


306. Copie. Francois Demadrys, conseiller du Roy. 

In folio plano. Edit exemptant des droits d'entrée les den- 
rées comestibles à l'usage des habitants de la ville d’Ypres. 
Donné à Dunkerque le 17 février 1682 (3). _*= 

307. Copie van ordonnantie… tot laste vande pachters van 
moulage ende slagh-gelt van diversche prochie vande voornoemde 
casselrie. : 

In folio plano. Publié le 7 mars 1682 (4). 

308. Men laet een jeghelyk weten. 

In folio plano. Création de deux compagnies dont l’une ira 
tenir garnison dans la citadelle de Metz. Publié le 13 juin 
1682 (5). 

(À continuer.) 


(1) Archives communales d'Y pres. 
(2) Idem. 
(3) Idem. 
(4) Idem. 
(5) Idem. 
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Arrangement entre la Belgique et les Pays-Bas concer- 
nant intervention de la poste dans le recouvrement 
des quittances. 


Le gouvernement de Sa Majesté le Roi des Belges et le gou- 
vernement de Sa Majesté le Roi des Pays-Bas, désirant éten- 
dre les relations postales entre les deux pays au service du 
recouvrement des quittances et usant de la faculté qui leur 
est laissée par les articles 13 et 15 de la convention de 
l’Union postale universelle, conclue à Paris le 4°" juin 1878, 
et par l’article 6 de l’arrangement international pour l’échange 
des mandats de poste, conclu à Paris le 4 juin 1878, sont 
convenus des dispositions suivantes : 

Art. 1e. Les habitants des deux pays contractants peuvent 
faire opérer par la poste le recouvrement des quittances paya- 
bles soit en Belgique, soit dans les Pays-Bas, et dont le mon- 
tant n’excède pas trois cents francs ou cent cinquante florins. 

Le montant total des quittances comprises dans un même 
envoi est limité à cinq cents francs ou deux cent cinquante 
florins. 

Toutefois, les administrations des postes des deux pays 
pourront ultérieurement, d'un commun accord, élever ce 
maximum et se charger du recouvrement de toutes les valeurs 
commerciales ou autres, protestables ou non. 

Dès que l'accord sera intervenu à cet effet, les stipulations 
du présent arrangement s’étendront de plein droit aux nou- 
velles valeurs admises au recouvrement. 

Art. 2. Le montant des quittances à recouvrer par la poste 
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doit être exprimé par l’expéditeur lui-même en monnaie du 
pays chargé du recouvrement. ÿ 

Art. 3. Il n’est pas admis de payement partiel. Les quit- 
tances doivent être payées en une seule fois. 

Art. 4. L'envoi des quittances à recouvrer est fait sous 
forme de lettre recommandée; le pli est adressé par le dépo- 
sant au bureau qui doit encaisser les fonds. — Il est remis 
ouvert au bureau expéditeur. 

Le même envoi peut contenir plusieurs quittances recou- 
vrables par un même bureau de poste sur les débiteurs diffé- 
rents et au profit d'une même personne. 

Art. 5. Il n’est perçu pour toute lettre recommandée 
adressée à un bureau de poste en exécution de l’article 4 pré- 
cédent, qu'une taxe fixe de 25 centimes en Belgique et de 
10 cents dans les Pays-Bas. 

Le payement de cette taxe doit être effectué par l’expédi- 
teur des quittances au moyen de timbres-poste du pays d’ori- 
gine; elle reste acquise en entier à l'administration de ce pays. 

Art. 6. L'administration des postes chargée de l’encaisse- 
ment prélève sur le montant de chaque quittance encaissée 
une rétribution calculée, savoir : 

En Belgique, à raison de 10 centimes par 20 francs ou frac- 
tion de 20 francs, sans pouvoir dépasser 50 centimes ; 

Dans les Pays-Bas, à raison de 5 cents par 10 florins ou 
fraction de 10 florins, sans pouvoir dépasser 95 cents. 

Le produit de cette rétribution ne donne lieu à aucun dé- 
compte entre les deux administrations. 

Art. 7. Le surplus de la somme recouvrée est converti par 
le bureau qui a fait le recouvrement en un mandat de poste 
au profit du déposant, après déduction des droits de timbre, 
s’il y a lieu, et d'un droit proportionnel qui est fixé à 25 cen- 
times par 25 francs, pour les mandats de recouvrement émis 
en Belgique, et à 12 1,2 cents par 12 florins 50 cents pour les 
mandats de Kespèce émis dans les Pays-Bas. 

Les taxes perçues de part et d'autre seront partagées par 
moitié entre les deux administrations. 
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Le maximum des mandats de poste à délivrer de part et 
d'autre pour liquidation des quittances recouvrées est mis en 
rapport avec les maxima fixés à l’article der précédent. 

Les administrations des postes des deux pays contractants 
pourront abaisser ultérieurement d’un commun accord les 
taxes et droits perçus en vertu du présent article et des arti- 
cles 5 et 6 précédents. 

Elles détermineront, le cas échéant, les conditions dans 
lesquelles seront effectués les protêts des effets impayés, ainsi 
qu: le mode de liquidation des frais de protêts. 

Art. 8. Les quittances qui n'ont pu être recouvrées sont 
renvoyées, en franchise, au déposant, sans que l'administra- 
tion des postes chargée du recouvrement soit tenue à aucune 
mesure conservatoire ou constatation de nature quelconque 
du non-payement. 

Sont également renvoyés les envois qui dépasseraient le 
maximum fixé par l’article 1% précédent, ainsi que les titres 
irréguliers. 

Art. 9. En cas de perte, sauf le cas de force majeure, soit 
de la lettre recommandée contenant les quittances à recou- 
vrer, soit des quittances elles-mêmes, en tout ou partie, il 
est payé au déposant une indemnité de 50 francs dans les con- 
ditions déterminées par l’article 6 de la convention du 
17 juin 1878. 

En cas de perte des sommes encaissées, l'administration 
qui a opéré le recouvrement est tenue au remboursement inté- 
gral des sommes perdues. 

Art. 10. Les administrations des postes des deux pays con- 
tractants ne sont tenues à aucune responsabilité du chef de 
retards dans la transmission des lettres recommandées con- 
tenant les quittances à recouvrer, de ces quittances elles- 
mêmes et des mandats de payement. 

Art. 11. Le présent arrangement ne porte pas atteinte à la 
législation intérieure des deux Etats contractants, dans tout 
ce qui n’est pas prévu par cet arrangement et notamment en 
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ce qui concerne les droits de timbre qui seraient applicables 
aux titres à recouvrer. » 

Art. 12. Chacune des deux administrations des postes des 
pays contractants a le droit, dans des circonstances extraordi- 
paires de nature à justifier la mesure, de suspendre tempo- 
rairement le service des recouvrements, sous la condition 
d'en donner immédiatement avis, au besoin par voie télégra- 
phique, à l’autre administration. 

Art. 13. Les dispositions de l’arrangement international du 
4 juin 1878 sont applicables,en tout ce qui n’est pas contraire 
aux stipulations du présent arrangement, aux mandats de 
poste délivrés en vertu de l'article 7 précédent pour le rem- 
boursement des valeurs recouvrées par la poste. 

Art. 14. Les deux administrations désignéront, chacune 
pour ce qui la concerne, les bureaux de poste aptes au ser- 
vice des recouvrements. 

Elles règlent le mode du dépôt et de l'envoi des quittances 
à recouvrer et toutes les autres mesures de détail ou d'ordre 
nécessaires pour assurer l'exécution du présent arrangement. 

Les dispositions arrêtées en vertu du présent article peu- 
vent être modifiées par les deux administrations toutes les 
fois que, d’un commun accord, elles en reconnaissent la 
nécessité. 

Art. 15. Le présent arrangement sera mis à exécution à 
partir du jour dont les deux parties conviendront, dès que la 
promulgation en aura été faite d'après les lois particulières à 
chacun des deux États, et il demeurera obligatoire d'année 
en année jusqu’à ce que l’une des deux parties contractantes 
ait annoncé à l’autre, mais un an à l'avance, son intention 
d'en faire cesser les effets. 

Pendant cette dernière année, l’arrangement continuera 
d'avoir son exécution pleine et entière sans préjudice de la 
liquidation et du solde des comptes après l'expiration dudit 
terme. N 

En foi de quoi, les soussignés, envoyé extraordinaire et 
Ministre plénipotentiaire de S. M. le Roi des Belges à La Haye, 
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et Ministre des affaires étrangères de S. M. le Roi des Pays- 
Bas, ont signé le présent arrangement et y ont apposé leurs 
cachets. 


Fait, en double original, à La Haye, le 2 novembre 1880. 


(L. S.) C'* AuG. VAN DER STRATEN-  (L. S.) DE LYNDEN DE SAN- 
PonToz. DENBURG. 


L'arrangement qui précède est en vigueur depuis le fer dé- 
cembre 1880. (Moniteur belge.) 


Bureau de traduetion. — Publication du catalogue. 
Rapport du comité consultatif. 


Bruxelles, le 17 décembre 1880. 


Monsieur le Ministre, 

L'arrêté royal du 7 août 1879, instituant un bureau de 
traduction au ministère de l'intérieur, a décidé qu’il serait 
organisé une salle de lecture où les personnes admises sur 
votre décision pourraient prendre connaissance des publica- 
tions acquises par le bureau. Cette salle, à laquelle le comité 
propose de donner le nom de Salle de travail, qui lui paraît 
répondre à sa destination, sera très prochainement ouverte; 
la bibliothèque qu’elle doit contenir est, en grande partie, 
constituée ; les hommes d’étude sont donc intéressés à con- 
naître dès maintenant les ressources que le bureau peut 
mettre à leur disposition : la publication du catalogue que le 
comité a l’honneur de soumettre à votre approbation répondra 
à ce besoin. 

Comme vous le verrez, monsieur le Ministre, le catalogue 
des ouvrages mis à la disposition des travailleurs comprend 
des dictionnaires et grammaires des langues modernes, des 
vocabulaires des termes techniques, des encyclapédies, des 
dictionnaires des sciences, des arts, de la législation, etc., des 
répertoires bibliographiques, des atlas, des collections com- 
plètes de revues et recueils étrangers, enfin un choix de 
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publications périodiques dont les livraisons seront régulière- 
ment dépcsées dans les casiers de la salle de‘travail. 

Quoique déjà important, cet ensemble paraîtra sans doute 
encore bien incomplet. Le comité croit devoir vous rappeler, 
monsieur le Ministre, qu'il n’a pas pu y comprendre les 
ouvrages périodiques et journaux étrangers, en assez grand 
nombre, dont vous avez autorisé l'acquisition à dater du mois 
de janvier 1981, et dont la liste figurera dans un Supplément 
en préparation; d'autre part, il a cru également devoir s'abste- 
nir de vous proposer l'acquisition d'ouvrages périodiques, les 
revues d'art notamment, que la Bibliothèque royale reçoit : 
sa principale préoccupation a été, en évitant les doubles 
emplois, de remplir les lacunes qui existent dans nos grands 
dépôts; c'est même afin de mieux constater ces lacunes qu'il 
fait préparer en ce moment, avec votre approbation, un 
Catalogue des publications périodiques que recoivent les princi- 
pales bibliothèques du pays. Le public pourra ainsi se rendre 
compte à la fois et de ce qui existe et de ce qui manque; le 
comité recevra les vœux des hommes d'étude; il les exami- 
nera, il s’attachera à y répondre dans la mesure du possible, 
et, aidé de votre concours éclairé, cherchera à doter le pays 
d'un ensemble de ressources qui répondent à la fois aux 
besoins de la science et au but de l'institution créée par 
l'arrêté royal du 7 août 1879. 

Agréez, monsieur le Ministre, l'assurance de ma haute con- 
sidération. 

Le président du comité, 


L. ALvIx. 
(id. 


LA BIBL!IOTHÉQUE KHEDIVIALE DU CAIRE 
Le « Wostan » de Sadi et les manuserits du Coran. 


N Le Caire, 3 juin. 
C'est à initiative d'Ali-Pacha Moubarek, ingénieur égyptien 
et actuellement ministre des travaux publics, que l'on doit la 
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création, au, Caire, d'une bibliothèque publique. Elle est 
installée dans des locaux dépendant de la Darb-el-Gamanis 
(ministère de l'instruction publique), et a pour directeur gé- 
néral un jeune savant allemand, M. le docteur Spitta-Bey. 

La collection d'anciens ouvrages arabes réunis depuis la 
fondation de l'établissement, c’est-à-dire depuis une dizaine 
d'années, est déjà respectable. La bibliothèque est divisée en 
trois sections : 1° la section arabe, qui ne compte pas moins 
de 23,000 ouvrages, la plupart manuscrits ; 2 la section tur- 
que et persane qui en a 2,000, parmi lesquels quelques livres 
abyssiniens, indiens et chinois; 3° la section européenne, qui 
se compose de 12,000 volumes environ. 

Parmi les ouvrages de la 2° section, le Bostan (le Jardin) du 
célèbre poète persan Sadi {xui° siècle) attire surtout l'attention 
tant sous le rapport du texte que sous celui des illustrations. 
Celles-ci, par la correction du dessin, la finesse et la vivacité 
du coloris, laissent bien loin derrière elles les enluminures 
des manuscrits européens contemporains. J'y remarque, 
entre autres, l'épisode célèbre de Joseph et de la femme de 
Putiphar, où l’effroi pudibond du fils de Jacob est très habi- 
lement interprété. 

Le Bostan est un livre de voyage, composé de petits récits 
variés, sur les pays visités par l’auteur. Il est écrit sur un ton 
moitié sérieux, moitié plaisant, toujours plein de verve : c'est 
une satire réellement surprenante pour l’époque. Le conte 
suivant, dont le docteur Spitta m'a lu la traduction, que je 
rapporte aussi fidèlement que possible, donnera une idée gé- 
nérale de l'esprit de l'ouvrage. 

« Etant dans l'Inde, je visitai le temple d’un dieu puissant, 
en grande vénération dans le pays. L'immense idole, couverte 
de diamants et de pierres fines, était assise sur un trône élevé 
d’une grande richesse, aux pieds duquel une foule énorme 
était prosternée. Tandis que plein d'inerédulité dans ce culte 
nouveau pour moi, je contemplais en silence la foule, le tem- 
ple et le dieu, je vis celui-ci agiter sa superbe tête et répondre 
par un mouvement lent et plein de majesté aux prières des 
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fidèles. La foule chanta les louanges du maître du monde; je 
l'accompagnai avec l'enthousiasme d’un néophyte : mon in- 
crédulité venait de s'évanouir; le vrai dieu comptait un disci- 
ple de plus. Depuis lors, chaque jour, je suivis avec ardeur les 
exercices du culte vénéré. Or, un matin, avant l’aube, tandis 
que j'étais seul en prière dans le temple, je vis tout à coup le 
dieu agiter sa tête d'une manière aussi animée qu’inattendue. 
Il semblait lancer vers moi un œil courroucé. Comme je ten- 
dais vers lui des mains suppliantes, le conjurant d'épargner 
un de ses plus fidèles serviteurs, je vis dans l'ombre, derrière 
l'autel, un prêtre agitant une corde avec laquelle il mettait en 
branle le chef vénéré de celui que je croyais le maître de 
l'univers. Le bandeau tomba de mes yeux; ma foi s'évanouit; 
celui que j'adorais comme le créateur de toutes “choses, n'é- 
tait qu’une vulgaire idole de bois! Je poussai un grand cri, et 
le prêtre m’aperçut. Furieux d’avoir été découvert dans ses 
inavouables pratiques, il fondit sur moi, jurant de m'exter- 
miner: j'allais payer de ma vie la pénétration du mystère. Je 
me défendis... une lutte s'engagea… j'en sortis vainqueur. 
Que me restait-il à faire si ce n’était de quitter le pays au plus 
vite? Je courus à l’idole, lui arrachai avec indignation les ri- 
chesses insensées dont une crédulité impie l'avait parée et, 
grâce à ces trésors, je pus me remettre à parcourir le monde, 
à la recherche du vrai Dieu. » 

La collection la plus précieuse de la Bibliothèque Khédi- 
viale est celle des manuscrits du Coran. Elle se compose 
d'environ deux cents exemplaires du célèbre et remarquable 
code de la foi musulmane. Le plus ancien de ces menuscrits 
date de la fin du vin* siècle. L'exemplaire est incomplet, très 
détérioré, et porte à plusieurs places des traces de brûlure. Il 
est écrit sur parchemin, en caractères Coufiques. Un autre 
exemplaire, complet celui-ci, et écrit sur papier en carac- 
tères arabes, date du siècle suivant. 

Les Corans de l'époque des sultans mamelouks sont nom- 
breux. Parmi ceux-ci les plus remarquables sont ceux légués 
par les Sultans Hassan (1347-1351) et Chaaban (1363-1377). 


H. MANCEAUX, ÉDITEUR. LI 


Du règne du premier de ces princes date un Coran écrit tout 
en or, par Ahmed Yousouf le Turc. 

Celui qui a été écrit par ordre de Khoudabaraka, mère de 
Chaaban, est un ouvrage précieux. Les vignettes du com- 
mencement et de la fin sont de la meilleure époque de l’art 
arabe égyptien et sont particulièrement remarquables par 
exquise harmonie de leurs couleurs. Le premier chapitre et 
le commencement du deuxième sont entourés d’arabesques et 
d'ornements magnifiques. La fin de chaque verset est marquée 
par un point doré et colorié, et celle de tous les cinq et tous 
les dix versets est indiquée en marge par un cercle colorié. Le 
papier brun-rougeâtre de l’ouvrage mérite aussi d'attirer l’at- 
tention. Il a été fabriqué à la papeterie du Vieux Caire, qui riva- 
lisait au xiv° siècle avec les plus célèbres manufactures de Bo- 
kara et de Samarcand, et dont les produits étaient certaine- 
ment supérieurs à ceux de Venise et des autres villes italiennes. 

Le Coran en deux forts volumes, écrit par ordre du Sultan 
Chaaban et légué par lui à la mosquée-école de Darb-el Taba- 
nab, est surtout remarquable par ses dessins d'ornementation, 
or et bleu dominant : ceux-ci n’affectent pas les lignes droites 
et géométriques qu'on est habitué à trouver dans l’art arabe. 
L'écriture a atteint un degré de perfection, une fermeté et une 
netteté qui n’ont jamais été dépassés. Les dessins interli- 
néaires sont remarquables. En marge sont indiquées des 
variantes du texte. 

D’autres exemplaires, d’une époque moins ancienne, pré- 
sentent des particularités diverses et intéressantes. Ainsi l’un 
d’eux porte la mention : « Ecrit par Abd-er-Rahnman-iba-Ec- 
caigh, d’une seule plume, danssoixante jours ». C’est un énorme 
volume de un mètre de long sur quatre-vingts centimètres de 
large. Un autre, écrit sur papier satiné, en 1790, par Moha- 
med-Ibn-Abdessami, est d’une écriture remarquablement 
fine. Tout le Coran, y compris les pages richement orne- 
mentées du commencement et de la fin, n’occupe que 33 
feuilles, et chaque page contient 48 lignes, séparées par de 
larges traits dorés, Un autre encore présente la particularité 
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originale que voici. L'écrivain s’est arrangé de manière à 
commencer chacune des lignes de son ouvrage par un A, pre- 
mière lettre du mot Allah. 

Enfin, je terminerai cette incomplète énumération par la 
mention spéciale d’un manuscrit du Coran, écrit en 1730 en 
écriture magrébienne, par ordre du prince Ali, fils du Sultan 
Mohamed-[bn-Abdallah. On ne peut rien imaginer de plus 
merveilleusement achevé que ce délicieux livre. C’est certai- 
nement le bijou de la Bibliothèque. Les dessins, fort nom- 
breux sontentourés d'arabesques qui présentent la forme géo- 
métrique habituelle. Le premier chapitre et le commence- 
ment du second sont ornés de miniatures aussi finement 
faites que celles du milieu et de la fin. Le texte n'est pas 
moins soigné : toutes les voyelles, tous les signes de lecture 
et de pause, y sont marqués en rouge, vert et jaune. Le nom 
d'Allah et les phrases les plus significatives sont écrites en or. 
La reliure de l'ouvrage constitue aussi un curieux spécimen. 
Elle est en marocain rouge à l'extérieur, vert foncé à l'inté- 
rieur, gauffré et richement doré. Ce précieux manuscrit 
prouve que l’art décoratif s'était mieux conservé au xv siè- 
cle dans l'occident que dans l’orient musulman. 

La Bibliothèque Khédiviale mérite la visite de tous les 
voyageurs qui passent par le Caire. Ils sont certains d'y être 
reçus de la façon la plus courtoise et la plus empressée par 
M. le docteur Spitta-Bey ct par M. Moltani Francesco, con- 
servateur de la section européenne. A. J. Waurens. 

(L' Atheneum belge.) 


Une révolution dans l’art typographique. 
La presse à dèux couleurs de M. P. Alauzet. 


Quand, au commencement de ce siècle, on vit renaître un 
art depuis longtemps oublié, celui de la gravure sur bois, qui 
permet de faire le tirage typographique de gravures insérées 
dans un texte imprimé, on a pu dire que les ressources du 
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livre allaient se multiplier d'une façon extraordinaire. En 
effet, les gravures sur cuivre, en taille-douce, à l'eau-forte, etc, 
presque exclusivement usitées pendant tout le cours du 
dix-huitième siècle, nécessitent un tirage à part, exécuté en 
dehors du texte imprimé. Ce tirage est délicat et très coû- 
teux, on ne saurait l'employer pour les livres d'enseignement 
tirés à grand nombre d'exemplaires, et qui doivent être des 
livres à bon marché. Avec la gravure sur bois et les procédés 
galvanoplastiques, on a un cliché sur cuivre, en relief, qui 
est intercalé dans le texte, et qui se tire presque sans frais 
accessoires avec les caractères typographiques. 

Malgré ses avantages incontestables, la gravure sur bois, et 
les nouveaux procédés actuels de gravures en relief (procédés 
Gillot, héliogravure et leurs perfectionnements), ouvrent la 
voie à un desideralum : celui de la variété des couleurs dans 
une même planche, si utile dans la publication d'un grand 
nombre d'ouvrages et notamment dans l'exécution des cartes 
géographiques. 

Depuis quelques années, on a vu se développer un procédé 
nouveau, celui de la chromolithographie, qui permet d’obte- 
nir des planches colorées dont on se sert pour les livres de 
luxe. Mais la chromolithographie est d'un prix très élevé et 
son tirage s'exécute hors texte. Un grand problème se posait 
donc aux chercheurs et aux constructeurs de presses typo- 
graphiques : trouver le moyen de tirer une gravure en cou- 
leur dans le texte, comme cela se pratique pour le cliché de 
la gravure sur bois. 

Un praticien qui a déjà attaché son nom à bien des perfec- 
tionnements dans l’art de la gravure typographique moderne, 
M. Gillot, n’a pas cessé, depuis plusieurs années, d'étudier 
avec la plus grande persévérance cette importante question du 
tirage en couleurs. A la suite de longues recherches, M. Gillot 
a réussi à obtenir des clichés de zinc, dans des conditions 
toutes spéciales, qui ont apporté les éléments de la solution 
du problème qui nous occupe. 

Ce problème vient d'être résolu complètement d'une façon 
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très simple, par un mécanicien de grand mérite, M. P. Alau- 
zet, qui a réalisé déjà de nombreux progrès dans les moyens 
employés pour l'impression typographique. 

Lorsque l’on voit fonctionner cette nouvelle presse et que 
l’on considère ses résultats, on reste étonné de la simplicité 
de ses organes, dont l'entretien est presque nul, et l'on 
demeure surpris qu'une semblable machine n’ait pas été plus 
tôt inventée. 

Les formes, renfermant les caractères ou les clichés, sont 
placées sur une table en fonte, appelée marbre de presse, qui 
est animée d’un mouvement de va-et-vient, comme dans 
toutes les autres machines; seulement ce marbre est divisé 
en deux parties qui reçoivent chacune une forme, pour chaque 
couleur à imprimer. La pression est donnée par. un cylindre 
sur lequel on place la feuille de papier qui fait deux tours 
sur le marbre pendant son mouvement d'aller, et qui reçoit 
ainsi l’impression de deux couleurs différentes. 

Pendant l'autre mouvement de retour du marbre, le 
cylindre s'arrête complètement pour donner le temps de 
retirer la feuille qui vient d’être imprimée et d'en préparer une 
autre destinée à recevoir une nouvelle et double impression. 

La feuille de papier est margée, c'est-à-dire exactement 
mise en place sur le cylindre, avec une extrême facilité et une 
grande précision pour le repérage, de manière que, si elle a 
besoin d’être de nouveau margée pour l'impression d’un plus 
grand nombre de couleurs, elle se retrouvera toujours au 
même endroit. Ce résultat s'obtient à l’aide de deux pointures 
ou aiguilles fixées sur la table à marger, qui percent le papier, 
dans ses marges, de deux trous, dans lesquels ont replace les 
aiguilles pour les tirages successifs : les feuilles retombent 
alors exactement à la, même place qu'elles occupaient lors de 
la première impression. 

Les encres de coulèur sont renfermées dans des réservoirs 
à compartiments mobiles nommés encriers, donnant juste la 
quantité d'encre nécessaire et qui est distribuée ensuite sur 
des tables à l’aide de rouleaux d'une composition spéciale et 
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dont la combinaison a été inventée par le chimiste Gannal, 
célèbre par ses embaumements. 

Il existe deux encriers à chaque extrémité de la presse; ils 
reçoivent chacun une encre différente. {ls peuvent même ser- 
vir à l’encrage de différentes couleurs pour une même forme 
à la condition que cet encrage puisse être fait dans le sens 
transversal de l’image à imprimer. 

Les rouleaux qui reçoivent l'encre sur la table à distribuer 
et qui la répandent sur la forme de caractères ou des clichés 
à imprimer, sont disposés de façon à ce que cette distribution 
soit bien égale et ne laisse sur la feuille imprimée aucun 
nuage ni aucune incorrection de touche. Ils agissent automa- 
tiquement avec autant de précision et de méthode que le ferait 
Pouvrier le plus soigneux et le plus intelligent. 

Cette presse est aussi disposée pour l'impression et le numé- 
rotage mécanique des actions ou autres valeurs industrielles, 
ainsi exécutées en un seul tirage. 

Dès que la presse Alauzet est devenue tout à fait pratique, 
quelques imprimeurs, appréciant les services immenses 
qu’elle pouvait rendre, en firent aussitôt l'acquisition. 

M. A. Lahure, le premier parmi les grands imprimeurs 
français, s'empressa d'adopter la machine de M. Alauzet en 
l’appliquant à l'impression du Cours de géographie de 
P. Foncin. La machine à deux couleurs offre en effet des 
ressources considérables à la confection des cartes géogra- 
phiques qu’elle imprime en plusieurs couleurs avec la plus 
grande netteté. 

Lorsque le Cercle de Fimprimerie organisa une exposition 
modèle, dans laquelle devaient figurer tous les principaux 
ouvrages édités depuis l'Exposition universelle de 1878, on 
confia à huit imprimeurs membres du Cercle, l'impression 
du catalogue; M. Lahure trouva, dans la partie des annonces 
qui lui fut dévolue, une excellente occasion d'appliquer un 
procédé d'impression entièrement nouveau et qui lui permet- 
tait d'offrir au public un spécimen varié de divers genres 
d'impression en couleur. 
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L'imprimerie Lahure, qui a aujourd’hui deux machines 
Alauzet fonctionnant sans cesse, en aura quatre très prochai- 
nement. 

Les grands établissements de l'étranger, l’Imprimerie natio- 
nale du Brésil et l’Imprimerie impériale de Saint-Pétersbourg 
ont fait également des commandes à M. Alauzet, dont l'utile 
invention profitera bientôt à tous. 

Notre Imprimerie Nationale possède aussi une presse à 
deux couleurs, mais on pourrait se prendre à regretter que 
les mérites de la machine Alauzet n’aient pas été signalés par 
un établissement que nous voudrions considérer comme le 
Conservatoire de l'art typographique en France. 

Quoi qu’il en soit, nous avons la persuasion que la nou- 
velle machine à deux couleurs, ouvre une ère nouvelle dans 
l'histoire de la typographie, dont les progrès sont si utiles 
à l’enseignement et à la vulgarisation des sciences et des arts. 

GASTON TiSSANDIER. 
(La Nature.) 


Le plus ancien manuserit du Nouveau Testament. 


Dans sa leçon d'ouverture à la Faculté de théologie protes- 
tante de Paris, M. Edmond Stapfer a raconté comment a été 
découvert ce précieux document : 


« Le 4 février 1859, vers la fin de la journée, deux hommes 
s'entretenaient dans le jardin du monastère grec de Sainte- 
Catherine, au pied du mont Sinaï, en Arabie. L'un de ces 
hommes était Constantin Tischendorf, professeur de théolo- 
gie à l’université de Leipzig, connu comme l’un des plus dis- 
tingués paléographes du xix° siècle, le savant qui a colla- 
tionné le plus de manuscrits du Nouveau Testament et qui 
avait déjà publié alors sept éditions du texte sacré. L'autre 
était l'économe du couvent. Ils parlaient de la version grecque 
de l'Ancien Testament connue sous le nom de traduction 
des Septante. Tischendorf, peu de temps avant son départ 
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pour l'Orient, avait publié une nouvelle édition de cette ver- 
sion célèbre et il en avait apporté quelques exemplaires dont 
il avait fait don aux Pères du couvent. Comme ils rentraient 
au monastère, l'économe dit ces simples mots : « J'ai, moi 
aussi, dans ma cellule un exemplaire de la version des Sep- 
tante. » Tischendorf demande à le voir. Il monte à la cellule 
du moine et celui-ci place devant lui plusieurs feuilles de 
parchemin soigneusement enveloppées dans un morceau 
d'étoffe rouge. Tischendorf les déploie; il reconnaît l'écriture 
onciale, sorte de majuscule usitée pour tous les manuscrits 
antérieurs au x° siècle, où l'o1 commença d'employer l’écri- 
ture cursive, celle dont nous nous servons aujourd’hui. Il 
remarque qu'il n’y a point de solution de continuité entre les 
mots, pas une seule majuscule, point d’accents, point d’es- 
prits et absence presque complète de ponctuation. Il cherche 
à la fin de l'Ancien Testament et trouve le Nouveau Testa- 
ment tout entier sans une seule lacune. Il observe l'ordre 
dans lequel les livres sont rangés, les Epîtres de Paul précé- 
dant les Actes des Apütres et l'Épitre aux Hébreux placée 
avant les Pastorales. Enfin, après l’Apocalypse, il trouve 
l'Épitre de Barnabas, dont la première partie n’était connue 
que par une mauvaise traduction latine, et, après l’Épitre de 
Barnabas, il déchiffre le titre d’un autre livre, le Pasteur, et, 
sous ce titre, un fragment considérable du Pasteur d'Hermas. 
C'est ainsi que fut découvert, il y a vingt et un ans, le plus 
ancien manuscrit complet du Nouveau Testament. 

» Tischendorf fut assez habile pour dissimuler sa joie. Il 
se borna à demander la permission d'emporter les précieux 
feuillets dans sa propre cellule ; là il put les examiner libre- 
ment. Mais ne sachant combien de temps on lui laisserait le 
manuscrit entre les mains, il passa une partie de la nuit à 
copier le texte original de l'Épitre de Barnabas. C'était le 
plus pressé, puisque ce texte était resté jusque-là perdu. Le 
nom du manuscrit était tout trouvé : ayant été découvert sur 
le mont Sinai, il s'appelait naturellement le Codex Sinaï- 
ticus. 
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» Cette découverte du savant paléographe n'était pas entiè- 
rement fortuite. En mai 1844, lors d’une première visite au 
couvent Sainte-Catherine, il avait trouvé, dans un grand 
panier où les moines jetaient les papiers qu’ils croyaient sans 
valeur, des fragments déchirés de l'Ancien Testament appar- 
tenant au Sinaîticus, quarante-trois feuilles en tout, renfer- 
mant les livres d'Ésaïe el des Macchabées. Il les avait empor- 
tées à Leipzig et les avait publiées en 1855, sous le nom de 
Codex de Frédéric-Auguste, le roi de Saxe, aux frais duquel 
il avait fait son voyage. Déjà, en 1853, il était retourné au 
couvent, espérant y trouver encore quelques feuilles de l’An- 
cien Testament et peut-être du Nouveau. Il n'avait rien décou- 
vert. Enfin, au mois de janvier 1859, il y revenait pour la 
troisième fois et recommençait ses recherches. Cette fois 
encore, elles semblaient devoir rester sans résultat, et c'est le 
jour même où il se décidait à retourner au Caire, le 4 février, 
que l’'économe du couvent lui remettait le trésor dont il avait 
d’avance deviné l'existence. (À continuer.) 

(Revue politique et littéraire.) 


FAITS DIVERS 


Pour débarrasser les livres des vers qui les rongent, on se 
sert de la benzine. Le procédé le plus expéditif consiste à les 
enfermer, pendant quelques semaines, dans une armoire bien 
close, et de placer à côté une petite soucoupe contenant de la 
benzine : vers et œufs disparaissent, sans laisser aucune 
trace. Avoir soin ensuite de les tenir dans un endroit parfai- 
tement sec. À 

— Vue somme de 3,000 marcks (3,730 fr.) a été mise à la 
disposition de l’Université de Munich, pour être donnée 
comme prix à l'auteur du meilleur ouvrage sur l’histoire de 
la zylographie en-Allemagne. Les personnes qui désirent con- 
courir devront adresser leur travail avant le fer janvier 1883. 

(Revue de l’Imprimerie.) 
En “a 2 ——— 
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La conférence de M. Van Dijk. 


La conférence que M. Van Dijk, d'Amsterdam, a bien 
voulu faire au Cercle de la librairie, le 27 janvier, a obtenu 
un très légitime succès. Sans parler de la valeur personnelle 
de l'honorable éditeur et de son esprit pratique si générale- 
ment apprécié, l'intérêt du sujet avait attiré un grand nom- 
bre de libraires, parmi lesquels on distinguait les principaux 
éditeurs de Paris. 

L'orateur, qui se trouvait aux prises avec les difficultés 
d’une langue qui n’était pas la sienne, s’en est tiré bravement 
et x mérité les applaudissements de toute l'assemblée. 

Nous reproduisons à peu près en entier cette intéressante 
conférence. 


MESSIEURS ET HONORÉS CONFRÈRES, 

Il est assez d'usage, en Hollande, d’entendre dire à ceux 
qui entreprennent de discourir en public que ce n’est pas 
sans une vive appréhension qu’ils se décident à prendre la 
parole, qu'ils ne sont ni hommes de lettres, ni orateurs, etc. 
Vous comprendrez facilement que je sois tout disposé à user 
des mêmes précautions, moi qui ose m'adresser en ce moment 
à l'élite de la librairie française dans une langue, qui pour 
ne m'être pas tout à fait étrangère, diffère essentiellement de 
ma langue maternelle. Mais, quelque diftieile qu'en puisse 
être ma tâche et en dépit des incorrections dont je sais 
d'avance que je me rendrai coupable, je ne désespère pas de 
vous intéresser en vous parlant d’une institution très impor- 
tante créée en Hollande au profit de la librairie. 
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Mon but consiste done à vous faire connaître, dans un sim- 
ple aperçu que je m'efforcerai de rendre aussi clair que pos- 
sible, l'origine, le fonctionnement et les résultats d'un établis- 
sement fondé à Amsterdam en faveur de la librairie 
hollandaise, établissement bien connu en Belgique et en 
Allemagne sous le nom de Bestelhuis van den Nederlandschen 
Bockhandel, maison centrale d'expédition pour la librairie néer- 
landaise. 

Ainsi que cela se pratique aujourd'hui encore en France et 
dans plusieurs autres pays, chaque libraire, en Hollande, 
avait autrefois un correspondant à Amsterdam. Celui-ci ne se 
bornait pas à remettre aux libraires de la ville les ouvrages 
nouveaux qui lui étaient expédiés par ses commettants de la 
province, il s’occupait en même temps, s’il étäit.éditeur, de 
l'envoi de ses propres publications par l'entremise des autres 
correspondants ses confrères. Il se chargeait encore, moyen- 
nant une commission variant de 5 à 10 ©, de fournir livres 
et journaux aux personnes qui ne se trouvaient pas en relation 
avec les éditeurs. 

Mais ces correspondants, au nombre de 25 ou 30, étaient 
installés à des distances assez éloignées les uns des autres, et 
il en résultait que pour ceux d'entre eux qui possédaient un 
nombre un peu considérable de commettants la distribution 
des paquets et des lettres exigeait beaucoup de temps, surtout 
aux fins de mois, époque à laquelle paraissent les journaux 
mensuels et les nouveautés. D'autre part, la commission 
qu'ils prélevaient avait fini par n'être plus en rapport avec le 
service rendu. En effet, les principaux éditeurs, ceux qui par 
semaine recevaient ou effectuaient plusieurs envois, se con- 
tentaient d'une rémunération de 50 francs par an; bon nom- 
bre d'autres ne réclamaient pes plus de 20 à 95 francs ct il 
s'en trouvait plusieurs encore qui bornaient leurs prétentions 
à 5 ou 6 francs. Telle était la situation vraiment dérisoire à 
laquelle on en était arrivé par l'effet de cette tendance trop 
fréquente chez les commerçants à jalouser la fortune d'autrui 
et à tout risquer pour l'ébranler. 
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Une conséquence inévitable d'un pareil état de choses était 
que le personnel employé à la distribution ne recevant qu’un 
très modique salaire était d’une qualité assez défectueuse. 

Recruté en général parmi les jeunes garçons de douze à 
vingt ans, le jeu était bien plutôt sa préoccupation que le 
souci du devoir consciencieusement accompli. À ses coureurs 
au pes lent quatre heures suffisaient à peine pour faire des 
commissions faciles à exécuter en moitié moins de temps. On 
les trouvait sur certains points de la ville jouant paisiblement 
aux dés, soit dans la rue, soit dans quelque cabaret. Les pa- 
quets laissés à l'abandon étaient souvent oubliés, parfois 
même vendus à un bouquiniste; quant aux lettres, plus d’une 
allait disparaître dans les canaux dont la ville est entrecoupée. 
De là des plaintes et des réclamations nombreuses au grand 
détriment du malheureux correspondant. 

Cette situation fâcheuse appelait un remède à la recherche 
duquel on s'employa résolument dès l'année 1850. Des confé- 
rences eurent lieu à cette époque entre les divers correspon- 
dants, mais sans amener aucun résultat. La question demeura 
à l'étude dans les années qui suivirent ; on parla quelque peu 
de centraliser les expéditions, mais l'intérêt particulier réus- 
sissant toujours à l'emporter sur l'intérêt général, l'entente 
ne parvint pas à s'établir. 

Au commencement de l’année 1870, j'avais l’honneur de 
faire partie du conseil d'administration du Cercle de la 
librairie néerlandaise. Me rappelant les services considérables 
que ce corps avait déjà rendus à la librairie nationale, je crus 
le moment venu de déterminer le Cercle à tenter un dernier 
effort pour réaliser le rêve de nos confrères et à prendre 
sous son patronage la création d'une maison centrale d'expé- 
dition. 

Ouvrant ici une parenthèse, l'honorable conférencier lit un 
passage d'un article publié dans le journal le Livre par M. De 
Seyn Verhougstraete, article dans lequel l’auteur s’app ique à 
faire ressortir l’importance de l'association des libraires néer- 
landais, le caractère de son organe le Nieuwsblad voor den 
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Boekhandel, ses principales créations et la bienfaisante in- 
fluence qu’elle éxerce sur ses adhérents. 

Reprenant la suite de son discours : il est encore, dit-il, 
une autre fondation de notre Cercle que M. de Seyn a omis de 
mentionner : elle consiste dans l'établissement dans chaque 
province d’un correspondant chargé d'intervenir au nom de 
tous ses membres en cas de faillite d'un libraire de la région. 
Muni des comptes des intéressés, ce représentant assiste aux 
assemblées de vérification, se met en rapport avec l’avocat du 
failli pour régler la liquidation de l'inventaire et accepte pour 
ses mandants l’arrangement proposé. Grâce à cette façon de 
procéder, des frais énormes sont évités aux deux parties et la 
conclusion de l'affaire ne se fait jamais longtemps attendre. 

Mais il me faut revenir au véritable sujet de cet entretien. 
Mettant donc à profit ma position de membre du conseil de 
notre Cercle et m’'appuyant sur le texte du premier article de 
ses statuts qui dit que sa fondation a pour but de servir les 
intérêts généraux de la librairie néerlandaise, je me déter- 
minai à exposer mes idées dans une de nos premières assem- 
blées de 1870. On leur fit bon accueil et un comité fut aussi- 
tôt nommé avec mission d'étudier les moyens d'exécution. Un 
rapport s'ensuivit dont les conclusions favorables furent 
acceptées à l'unanimité par l’assemblée générale suivante. En 
outre, cinq membres furent chargés de préparer les statuts 
d’une commandite par actions. Au mois d'avril 1871, la tâche 
de ces derniers était terminée et les statuts étaient votés à une 
très grande majorité. 

(A continuer.) 
(Bibliographie de la France.) 


